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ビUNIVERS DES PINCES
par J.-F. Robert

lntroduction

L'histoire de la pince n'a apparemment jamais
6t6 6crite, alors m6me que c'est un outil essen-
tiel. Peut-6tre cela provient-il du fait qu'elle ne
devait donner le jour d aucune arme, comme ce
fut le cas pour des outils tels que le marteau, le
couteau, la hache ou la serpe, qu'elle ne devait
soulever aucune controverse, comme ce fut le
cas pour la scie, qu'elle ne pouvait pas devenir
embl6matique d'un m6tier particulier, comme le
rabot, eu 6gard d la diversit6 de ses formes, au
nombre 6lev6 de m6tiers trds diff6rents qui en
font usage, et au fait aussi peut-6tre qu'elle est
trop proche des moyens naturels de pr6hension
(la main humaine avec son pouce oppos6 aux
doigts) ou d'6crasement (la m6choire avec sa
denture faite pour moudre ou pour couper, i
volont6)! Mais ce ne sont li que de pures hypo-
thbses.

ll est vrai que l'histoire de la pince est une his-
toire relativement moderne, m6me si le principe
est vieux comme le monde. La pince est sans
doute l'outil qui s'est le plus diversifi6, d'abord

Chapitre 1.

Ebauche historique
Les fouilles arch6ologiques ne nous ont rien
livr6 en matidre de pinces et il est fort peu pro-
bable que le hasard fasse d6couvrir un quel-
conque sp6cimen d'avant l'6ge des m6taux. Car
la pince articul6e, dans l'acception traditionnelle
et classique du terme, est fille du fer.

Pt.1.
Oiseau-mascotte cr66 par Paul Nicolas. ll est fait d'une pince
de forge. de tire-fonds pour les doigts, d'une fourchette de
table comme crCte et d'un balais i feuilles mortes pour les
ailes.

parce qu'il y a plusieurs points de d6part pos-
sibles, ensuite parce que les pinces peuvent 6tre
appel6es d r6pondre i des exigences ou d des
fonctions diff6rentes, enfin parce que la prodi-
gieuse diversification des m6tiers m6caniques a
entrain6 le d6veloppement paralldle d'un
outillage de plus en plus sp6cialis6 et une multi-
plication prodigieuse des modalit6s de pr6hen-
sion n6cessaires. La pince est de ce fait l'outil
qui a 6t6 le plus sollicit6 par ces exigences
d'adaptation. Elle s'est faite Prot6e au point de
d6courager par avance toute tentative de classi-
fication !

Nous tenterons, par cette petite 6tude, de com-
bler ces lacunes et de redonner i la pince la
place qu'elle m6rite dans la panoplie des outils
fondamentaux, place qu'on serait tent6 de lui
contester, tellement les caractdres originels de
cet outil ont 6t6 oblit6r6s par la modernit6 et le
d6veloppement de la m6canique de pr6cision,
qui est i la source de sa fulgurante diversifica-
tion.
Mais, pour l'imm6diat, nous nous bornerons i
dire notre reconnaissance i Monsieur
Armbruster, fondateur et conservateur du
Mus6e de la pince, i Mont6cheroux, qui nous a
fait b6n6ficier de sa longue exp6rience et de ses
larges connaissances sur le sujet et nous a auto-
ris6 d reproduire certains documents emprunt6s
d son Mus6e. Notre gratitude va 6galement d
Monsieur Michel Soldini, directeur de la Maison
Bergeon S.A., au Locle, qui nous a largement
ouvert ses portes et qui a mis la documentation
qu' il possdde d notre disposition. Rappelons
que Bergeon S.A. intervient depuis plus de 200
ans comme grossiste dans la diffusion de
l'outillage de pr6cision pour l'horlogerie, la
joaillerie et la microm6canique. Un trds vif merci
d ces deux personnalit6s, comme du reste i
tous les amis et connaissances qui nous ont
aide et que nous ne pouvons mentionner nom-
m6ment.

Mais il est absolument certain qu'i l'Age de
pierre d6ja, il a fallu tenir des objets autrement
qu'avec les mains ou le pied, notamment
lorsque le travail d ex6cuter occupait les deux
mains d la fois. Nous pensons, par exemple, au
forage de l'eil des marteaux-haches i l'aide



Pt.2.
L'entaille, sorte d'6tau primitif.

d'un b6ton de bois et d'un archet. Le morceau
de serpentine d percer ainsi, par usure, devait
6tre tenu fermement et pour longtemps. ll n'est
dds lors pas absurde de penser que l'artisan
pouvait fort bien avoir immobilis6 son bloc dans
une fissure de rocher ou l'avoir coinc6 dans un
tronc d'arbre fendu. Ce moyen primitif, simple
mais efficace, s'est perp6tu6 du reste jusqu'd
nous, ne serait-ce que par le chevalet du sabo-
tier d'une part, encoch6 transversalement pour
loger le sabot, voire la paire en travail, solide-
ment arrim6e gr6ce aux coins de serrage, par
l'entaille, d'autre part, cet 6tau avant la lettre
pour tenir, dents en l'air, les lames de scies i
aiguiser (Pl. 2).

ll est non moins certain qu'il fallut inventer des
artifices simples pour saisir des objets qu'on ne
pouvait prendre d mains nues: notamment le

Pl. 3.
La pince i ch6taignes, qui nous vient du fond des 6ges.
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galet d plonger br0lant dans l'outre remplie
d'eau d faire cuire. ll est assez probable que ce
sont deux morceaux de bois - cas 6ch6ant l6gd-
rement 6vid6s en cuilldre i leur extr6mit6 - qui
se substitudrent i la main trop sensible. On peut
imaginer que l'6tape suivante fut l'usage d'une
branche fendue et ligatur6e d l'amont de la
fente. Ult6rieurement, on d6couvrit sans doute
que le bois pouvait 6tre ploy6 sans rupture, -
certains bois tout au moins - i condition d'avoir
6t6 pr6alablement chauff6 dans l'eau bouillante
ou i la vapeur, ce qui permit de fabriquer des
pincettes identiques d celles qui se faisaient
encore au d6but de ce sidcle pour la r6colte des
ch6taignes, dans la 169ion de Bex. Faites d'une
6clisse de ch6taignier repli6e sur elle-m6me et
maintenue en forme par une courte lanidre de
cuir, ces pinces primitives, surgies telles quelles
de la pr6histoire, sont en quelque sorte des
pinces fossiles (Pl. 3).

Dds l'apparition du m6tal, ces pincettes de bois,
qui ne permettaient pas de d6velopper une
grande force, furent remplac6es le plus souvent
- du moins est-on en droit de le penser - par les
pinces articul6es, forg6es d partir de deux
barres de fer superpos6es en X et riv6es au
point de croisement. Courb6es en S invers6s,
les deux branches prirent trds vite la forme qui
caract6rise les tenailles. C'est l'outil embl6ma-
tique du forgeron, qui figure immanquablement
sur les enseignes du mar6chal, qu'elles soient
de pierre, grav6es sur les linteaux de portes, ou
de feuilles de m6tal savamment d6coup6es et
plaquant sur le ciel ces silhouettes d'encre, par-
lantes m6me pour les illettres (Pl. 4). C'est l'outil
aussi de la d6position de croix, qui figure tou-
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jours, dans l'iconographie religieuse, i c6t6 du
marteau, des clous, 6ventuellement de l'6ponge
i la pointe de la lance, pour rappeler le supplice
du Christ, dans les chemins de croix, sur les cal-
vaires ou encore sur les toiles des grands
peintres.

<Tenailles>, du latin tenere, tenir, tenaculum qui
d6signait, d la basse 6poque, un lien ou une
attache, ce qui signifierait que l'outil tire son
nom du fait qu'il se compose de deux pidces
tenues ensemble et non du fait qu'il sert i tenir
quelque chose! Au XlV" sidcle, apparait le terme
de turcoise pour d6signer les tenailles, ou
pinces turcoises (ce qui signifie pinces turques,
et on ne sait pourquoi), Qui se d6forma en tri-
coises au sidcle suivant.
Actuellement, les tricoises (qui sont avant tout
des pinces coupantes) se distinguent des
tenailles par une sorte de renfort sur l'une des
m6choires, sur lequel le mar6chal pouvait frap-
per pour sectionner clous ou rivets.

Mais avant de parler tenailles, il convient de
mentionner les diverses pinces de forges qui
semblent les avoir devanc6es. Elles 6taient
connues d6jd des Romains; quelques sp6cimens
nous restent, peu nombreux il est vrai et sou-
vent en assez mauvais 6tat, mais t6moins n6an-
moins des premidres g6n6rations de pinces.
Deux exemplaires, notamment, sont dans les
collections du Mus6e d'Avenches.

Wolfgang Gaitzsch, le sp6cialiste de l'outillage
romain, nous rappelle d'une part que la force
que d6veloppe la pince est proportionnelle d la
longueur de ses branches. ll distingue par
ailleurs 3 grandes cat6gories de pinces de forge:
celles d m6choires plates (d becs plus ou moins
paralldles, prolong6s par des spatules jointives),
celles dont les deux mors se rejoignent en lais-
sant un vide plus ou moins important entre les
m6choires, et celles qui ont des formes particu-
lidres (dont les deux becs sont diff6rents pour
mieux tenir des pidces de profil d6termin6).
Certaines ont curieusement une des poign6es
plus courte que l'autre et une bague de fer en
huit coulissant le long du manche pour assurer
une prise ou 6viter de l6cher le morceau de fer
en travail.

Pt. 4.
Dessus de porte d enseigne de mar6chal, i Cronay.

Pt. 5.
La vitrine des pinces de Mont6cheroux, pr6par6e pour
l'Exposition universelle de Paris, en 1888.

Ce sont de telles pinces de forge qui sont repr6-
sent6es entre les mains du dieu Vulcain de la
statuaire antique ou sur les bas-reliefs des stdles
mortuaires gallo-romaines de forgerons telles
que celle d'Autun ou de Beaune. De leur c6t6,
les pinacothdques nous fournissent un certain
nombre de scdnes de forge, de caractdre mytho-
logique souvent, ou simplement descriptif, qui
pr6sentent des outils parmi lesquels pinces et
tenailles occupent une place privil69i6e. Mais
ces interpr6tations picturales ne nous apportent
d vrai dire pas grand-chose sur le plan de l'his-
toire qui nous int6resse ici. Force nous est dds
lors d'imaginer, d d6faut de pouvoir nous
appuyer sur des t6moignages s0rs.

ll semble bien que, jusque tard dans le Moyen
Age, ce sont les forgerons de village eux-
m6mes qui forgeaient les pinces dont ils avaient
besoin, au fur et A mesure des exigences du
m6tier ou des commandes. Or, m6me si ces
pinces 6taient individualis6es, le nombre des
moddles restait limit6. Ce n'est que beaucoup
plus tard, avec la r6volution industrielle du
XVlll" sidcle, que se diversifidrent vraiment les
pinces pour s'adapter aux besoins nouveaux,
notamment ceux de la m6canique.

Des ateliers sp6cialis6s se chargdrent peu d peu
de fabriquer pour les artisans les outils que
ceux-ci fagonnaient eux-m6mes auparavant. Et



c'est au cours du XVlll" sidcle pr6cis6ment que
ces petits ateliers se d6veloppdrent pour
prendre une extension inattendue (en nombre
comme en volume). A Mont6cheroux, dans le
Doubs (ir quelque 20 km. i peine e l'ouest de
Porrentruy), il n'y avait qu'un seul coutelier en
1713, alors qu'en 1778 d6jd, on comptait dans
cette commune 69 artisans dont 28 couteliers,3
horlogers et 5 fabricants d'outils pour l'horloge-
rie, pour ne parler que du secteur qui nous
concerne. C'est en fait en 1776 que
Mont6cheroux va se specialiser dans la produc-
tion de tels outils et ceci sous l'impulsion d'un
coutelier suisse de La Chaux-de-Fonds, du nom
de Jonas Brandt.

Le XlX" sidcle verra les ateliers se multiplier en
mAme temps que se diversifiait la production
pour r6pondre aux exigences d'un nombre tou-
jours plus grand de m6tiers. Les ouvriers 6taient
en g6n6ral des paysans qui fabriquaient des
pinces a domicile pour se faire un peu d'argent
liquide et utiliser intelligemment les temps
morts de l'ag ricu ltu re.

C'est en 1892 que le premier marteau-pilon fut
instal16, et dds la fin de la premidre guerre mon-
diale s'ouvrit la premidre usine. Les petits fabri-
cants disparaissent alors progressivement et,
dds 1926, la production est concentr6e dans
trois 6tablissements industriels. Les usines et la
m6canisation du travail avaient supplant6 les
m6thodes artisanales d'antan (Pl. 5).

Une des particularit6s de la pince de
Mont6cheroux, et qui fit la rdputation de ce
bourg perdu dans la campagne, est le fait qu'il
s'agissait de pinces dites <maill6esr ou (entre-
pass6es>, par opposition aux pinces simple-
ment superpos6es et rivees ensemble. La pince
maill6e comporte deux parties diff6rentes, l'une
appel6es <le simple>t, qu'il fallait faire passer
dans l'eil quadrangulaire du <fendur, avant le
fagonnage d6finitif de l'articulation. La pince
maill6e, qui est indispensable pour l'ex6cution
de tous les travaux de pr6cision, est aujourd'hui
fabriqu6e partout dans le monde. Mais

Mont6cheroux est, sinon l'inventeur, du moins
l'un des premiers centres de fabrication et de
diffusion de ce type de pinces.

En Suisse, l'6volution fut tout a fait semblable.
Si l'on se r6fdre ir la Maison Bergeon S.A., du
Locle, sp6cialis6e dans le commerce d'outils
depuis la fin du Xvlll" sidcle,on observe qu'i
l'origine, l'horlogerie 6tait paysanne et que ce
sont les artisans eux-mAmes qui fabriquaient
leur outillage. Ensuite, apparurent des gens qui
se sp6cialisdrent dans la fabrication et le com-
merce des outils. Un nouveau m6tier, celui
d'outilleur,6tait n6 et avait acquis rapidement
tous ses droits de cit6. Tard venu, puisque fils de
ce sidcle, il dut n6anmoins trds rapidement se
reconvertir en fournissant un trds r6el effort
d'adaptration. Les mutations profondes de l'hor-
logerie menagaient en effet son existence et il
ne sauva sa place au soleil qu'en orientant ses
activit6s vers la bijouterie. Or, une nouvelle
vague menace ce m6tier qui ne s'apprend pas
dans les 6coles, car il est fait de connaissances
et d'un savoir que la machine et l'informatique
ont d6valu6s. Ce sont aujourd'hui les ateliers
m6caniques qui fabriquent les outils d partir de
plans pr6cis, d0ment cot6s, avec d6finition des
tol6rances et des mat6riaux... Concurrence
incontestable et in6luctable pour tout l'outillage
simple et standard. Mais l'outilleur i l'ancienne,
avec son savoir fait de subtilit6 et de sensibilit6.
l'outilleur chevronn6 qui rejoint dans sa moder-
nit6 l'esprit du compagnonnage, restera le seul
recours possible pour l'outillage hautement sp6-
cia lis6.

Cette brdve esquisse historique comporte des
lacunes importantes, nous en sommes bien
conscient. Mais, malgr6 les flous et les impr6ci-
sions qu'il est difficile de r6duire faute de docu-
ments, elle donne n6anmoins un aperqu de
l'6volution de cet outil surprenant d'abord peut-
etre par une anciennet6 qui passe inaperque.
ensuite par une prolif6ration foisonnante qui le
range d'office dans les purs produits de la
modernit6 et le classe de ce fait dans les m6ta-
stases inint6ressantes de l'Histoire.

Chapitre 2

Fabrication des pinces.
La forge ne se raconte pas. On s'y plonge et on
se laisse p6n6trer par son atmosphdre un peu
mysterieuse, par ses bruits caract6ristiques: la
respiration 6paisse du grand soufflet, le choc
mat du marteau sur le fer rouge, puis l'appel
clair et vif du rebond sur l'enclume; par ses
images aussi: le jeu des ombres trop grandes,
les rougeoiements intermittents du charbon
lorsque le souffle lent l'anime, le fer qui se tapit
dans la braise pour lui d6rober son incandes-
cence, puis qui crache ses postillons de feu sous
l'impact impitoyable des lourds marteaux...
C'est li que sont n6es les premidres pinces,
issues de ce mariage 6trange du feu et de la
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masse frappante. Prom6th6e inlassable, elles
retournent sans cesse d la fournaise, pour d6ro-
ber encore et toujours la barre ign6e que f6con-
dera le marteau pour de nouvelles naissances.
C'est la forge, oir la force se m6le i la magie
pour r6aliser la trempe d'abord dans le chuinte-
ment de chat en coldre du liquide agress6, puis
la (revenueD dans la braise raviv6e: alchimie
subtile de savoir et d'intuition pour doser
savamment le chaud et le froid d la seule cou-
leu r du m6tal...
Avec cela, on a tout dit sans rien r6v6ler de la
fabrication des premidres pinces. Puis la science
est venue, avec ses thermomdtres et ses



cela se fait ou se fabrique. Et c'est pourquoi il
nous a paru judicieux d'en parler ici et de parta-
ger avec le lecteur la surprise qui fut la n6tre
lorsque nous d6couvrimes Mont6cheroux et son
Mus6e de la Pince.

Pr6cisons encore que le travail artisanal i domi-
cile a perdu16 jusqu'en 1920. Un ouvrier fabri-
quait alors entidrement de 18 d 24 pinces par
jour, selon son habilet6. Le marteau-pilon avait
fait son apparition en 1892 d6ji, ameliorant la
production de fagon trds sensible. En effet,
avant son introduction, un ouvrier forgeait
quelque 60 pinces par jour, alors qu'aprds, son
rendement devait passer a 1200 pinces pour la
m6me dur6e de travail! Mais ce n'est qu'en 1918
que s'implanta la premidre usine et que la
machine substitua sa pr6cision aveugle au
doigt6 et i la sensibilit6 de l'artisan.
Nous nous efforcerons ici de d6crire bridvement
le processus de fabrication manuelle, telle
qu'elle se pratiquait avant le d6veloppement des
usines et de la m6canisation.

1. Les barres de fer ou d'acier, import6es de
Lorraine, d'Allemagne ou d'Angleterre 6taient
d6bit6es en segments de 120 cm., d l'extr6-
mit6 desquels le forgeron faqonnait les
membres de la pince, simple et fendu, avant
de les d6tacher.

2. Les queues des pinces 6taient ensuite chauf-
f6es et allong6es par le forgeron qui utilisait
une 6tampe de branches. Les chutes de
barres 6taient soud6es aux segments de

Fig. 6.
Pince maill6e.

mesures pr6cises, et l'acier s'est fait pluriel,
avec des num6ros matricules pour qu'on les
reconnaisse, comme les forgats sous l'habit uni-
forme ! Mais on entre par li dans un monde
nouveau, celui de la chimie industrielle et des
grandes usines. Et ce n'est plus notre propos.

En revanche, il nous parait de bon aloi de nous
int6resser d ce perfectionnement de la pince qui
lui a valu ses titres de noblesse en lui donnant la
rigueur d'un outil usin6 alors qu'il 6tait encore
fagonn6 entidrement d la main. Nous voulons
parler de la pince entrepass6e. Comme d6je dit
plus haut, c'est une pince dont une branche a

6t6 fendue et ouverte pour laisser passer l'autre,
le simple, avant que les deux 6l6ments soient
rendus solidaires par un rivet transversal (fig. 6).
Lorsqu'on regarde d'un peu plus prds une telle
pince, on comprend sans trop de mal le m6ca-
nisme, mais on ignore le plus souvent comment

Fig. 7.
Phases d'ex6cution:7a. - ouverture du double, Tb. - puis refermeture (et 4menagel, avec 6cartement des branches, Tc. - et
enfin rivetage et cintrage des branches.
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120 cm en utilisant de la poudre de tuf
comme d6capant. Les pinces ainsi pr6parees
6taient plong6es dans la fournaise raviv6e, le
soir, afin qu'elles puissent ensuite se refroidir
lentement, ce qui adoucissait le fer et le ren-
dait plus facile e travailler d la lime .

Les deux pidces de la pince 6taient ensuite
fagonn6es soigneusement a la lime, fente et
platine, en vue de leur emboitage.
Puis le fendu 6tait report6 au rouge et les
deux ldvres 6cart6es a l'aide d'un poinqon
coud6 d'abord, puis a l'6tampe sur l'enclume
pour pr6parer le passage du simple dans la
lucarne, qu'on refermait ensuite au marteau.
C'est a proprement parler le maillage llerme
adopt6 peut-atre par analogie avec la texture
du tricot oir le fil passe dans la boucle de la
maille).

Puis ilfallait 6carter les deux branches jusque
la jointives, pour les poign6es. La tete de la
pince 6tait prise dans l'6tau et l'on insdrait
entre les branches une sorte de large tourne-
vis ou dcarteur. Par un mouvement de va-et-
vient, les 2 branches 6taient 6cart6es de la
valeur n6cessaire.

Une nouvelle recuite 6tait alors indispensable
pour adoucir l'acier avant de percer l'axe a

travers l'articu lation. Cette perforation devait

6tre d crans afin que l'axe. une fois riv6, ne
tourne pas dans sa loge. Suivait un polissage
grossier i la meule.

7. ll fallait ensuite recourber les branches, a

froid, sur un plioir ad hoc, et alibrer l'arlicula-
tion - on disait aussi l'6mener, c'est-a-dire lui
donner sa mobilit6 par un mouvement de va-
et-vient, en introduisant une goutte d'huile
mel6e de poudre d'6meri.

8. Puis intervenait la trempe, en deux temps: au
suif d'abord pour redonner d l'acier sa duret6,
avec ensuite. un revenu dont la fonction 6tait
d'6viter que le m6tal ne devienne cassant.
Pour certaines cat6gories de pinces, il fallait
proc6der h la cdmentation assurant une
trempe plus profonde. Cela se faisait en
chauffant les pidces en pr6sence d'un
m6lange de suie, d'6corce de cacao et de cya-
nure.

9. Enfin intervenait le polissage de finition,
confi6 le plus souvent d des femmes. ll se fai-
sait ir l'aide d'un polissoir constitu6 par un
ruban de cuir d mouvement continu, que les
polisseuses prenaient soin, chaque soir,
d'enduire d'une couche abrasive fraiche faite
d'un m6lange de colle et d'6meti, la potde.
(fis.7).

4.
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En abordant le sujet par un autre c6t6, on est
amen6 d constater que lorsqu'on dit (pinces)),
on voit d'embl6e deux types bien distincts et qui
fonctionnent selon des principes diff6rents.
C'est d'abord le type <brucelles)), avec ses deux
bras plus ou moins paralldles tenus ensemble
par une extr6mit6, et le type (tenailles)) ensuite,
fait de deux branches crois6es en X et articul6es
par rivetage de l'intersection. La premidre cat6-
gorie, li6e, dans notre esprit, avant tout a l'hor-
logerie et a la philat6lie et qui de ce fait devrait
Ctre relativement r6cente, est en r6alit6 la plus
ancienne, car elle pouvait parfaitement 6tre r6a-
lis6e en bois. La seconde en revanche, qui pour
tous reste l'arch6type de la pince, est incontes-
tablement plus tardive, puisque li6e au m6tal et
plus pa rticu lidrement au fer.

Cette premidre approche, sommaire, voire sim-
pliste, trouve en fait son justificatif en mCme
temps qu'un compl6ment utile dans une r6f6-
rence i la loi physique des leviers. On se sou-
vient sans doute que ce principe consiste a choi-
sir la longueur de chacun des deux bras en
fonction de la force qu'on peut d6ployer et de la
r6sistance i vaincre. Le (moment)) d'un couple
6tant le produit de l'une des forces par le bras
correspondant, il doit s'6quilibrer avec le
(moment)) de l'autre force agissant en sens

Chapitre 3

Essai de classification
La pince est un outil d6concertant parce que
d'une conception qui, ir premidre vue, ne laisse
place i aucune fantaisie et qui, en r6alit6, se
prAte a une telle diversit6 de formes, d'interpr6-
tations ou d'applications, qu'on ne voit pas
quels critdres pourraient servir d fonder des
cat6gories claires pour une quelconque classifi-
cation....
Face a cette diversit6 d6routante, la premibre
id6e est sans doute d'adopter une approche de
la pince par le truchement des divers m6tiers:
pinces de forgerons, de m6caniciens, d'horlo-
gers, de.ioailliers, de cordonniers, de selliers, de
ferblantiers, d'6lectriciens, d'appareilleurs, de
plombiers... et de tant d'autres encore. Mais on
ne saurait alors 6viter nombre de 16p6titions
fastidieuses et peu signifiantes, car les m6mes
pinces se retrouvent souvent, identiques par la
forme et l'usage, sinon par les dimensions, dans
plusieurs m6tiers. En revanche, certains metiers
ne devraient etre cit6s que pour une seule pince,
ce qui multlplierait exag6r6ment les cat6gories,
d moins de proc6der i des regroupements arbi-
traires et peu significatifs.
Si l'id6e de panneaux par profession reste int6-
ressante dans le cadre d'une exposition, elle ne
convient pas pour d6finir une philosophie, ce
qu'on demande en fait a toute classification.
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Fig. 8.
Les 3 types de leviers.

contraire, ce qui est l'explication scientifique du
fait que plus le manche est long, moins il faudra
d6ployer de force pour 6craser ce qui se trouve
entre les m6choires de la pince.

On se souvient aussi que les 6l6ments d6termi-
nant les deux couples i 6quilibrer: le point
d'appui A, la force i exercer F et la r6sistance i
vaincre R , ne sont pas toujours distribu6s de la
m6me fagon et que leurs ordonnances diff6-
rentes d6terminent autant de types de leviers -
trois en tout - qui pourraient parfaitement servir
de base pour une typologie des pinces. (fig. 8).

Type 1 - formule F-A-R (ou R-A-F)

Le point d'appui se trouve ins6r6 entre la force
motrice ou force d exercer et la r6sistance.
L'exemple concret en est la balance. Dans le cas
de la balance romaine, c'est la longueur du bras
de levier qu'on modifie, pour un poids donn6,
afin de trouver le point d'6quilibre. Lorsqu'il
s'agit d'une balance de pharmacie, ou de mar-
ch6, c'est sur le poids d'un des plateaux qu'on
intervient pour l'6quilibrer avec celui de l'autre,
les deux bras 6tant identiques. Mais dans les
deux cas, on retrouve la m6me formule, c'est-a-
dire la m6me ordonnance des 6l6ments. Dans le
domaine qui nous int6resse, c'est la tenaille qui
16pond d ce m6me arrangement, ainsi que
toutes les pinces i branches crois6es (fig. 9)

Type 2 - formule A-R-F (ou F-R-A)

C'est la r6sistance R qui se situe entre le point
d'appui A (qui se trouve d une extr6mit6) et la
force motrice (qui s' exerce i l'autre ext16mit6).

L'exemple classique pour illustrer ce type de
levier est la brouette. Et le type de pince 16pon-
dant i la mOme formule, c'est le casse-noix, ou
le coupe-b6tel par exemple (fig. 10).

Type 3 - formule A-F-R (ou R-F-A)

Les 6l6ments sont une fois encore dispos6s
dans un ordre diff6rent. C'est la force F qui se
situe entre point d'appui A et r6sistance R. Le
moddle du genre est ici la pincette i charbon, la
brucelle d'horloger, ou encore les 6taux, qu'ils
soient i main ou d'6tabli. Dans ce dernier cas,
les mors 6tant paralldles, c'est l'6l6ment fixe,
soit l'6tabli lui-mdme, qui tient lieu de point
d'appui, la vis gouvernant le mors mobile qui
exerce la force et la pidce d immobiliser qui
repr6sente R.

Ainsi dispose-t-on de trois types de leviers qui
pourraient servir i 6tablir une typologie de base
pour aborder l'univers des pinces. Mais on
constate d'embl6e que la trds grande majorit6
des objets d classer reldve du type 1 et que
seuls quelques sp6cimens se rattachent d cha-
cun des deux autres types. Pl6thore donc d'un
cdt6, indigence notoire pour les deux autres
groupes: la base de cette classification serait
donc insatisfaisante, m6me en subdivisant le
premier groupe en pinces d serrer et pinces d
6carter. Dans ce dernier cas, en effet, l'action est
diff6rente, mais la r6partition des 6l6ments iden-
tique.

Fig. 9.
Premier type de leviers: Tenailles / Balance.

On pourrait aussi, d la rigueur, cr6er une cat6go-
rie d part, d l'int6rieur du deuxidme type, avec
les cl6s i boulons de m6caniciens. ll est vrai que
ce ne sont pas des pinces au sens classique du
terme, mais, si l'on se r6fdre d la philosophie de
l'outil, on est en droit d'admettre, nous semble-
t-il, que l'encochage lat6ral de la cl6 pour loger
la t6te du boulon n'est autre qu'une m6choire
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4. Les pinces pour couper. Elles ne sont, d vrai
dire, qu'une variante des pinces d 6craser,
l'6crasement 6tant concentr6 sur une surface
r6duite i une ligne.

5. Les pinces pour former (ou d6former, ce qui
revient au m6me). Elles constituent un deriv6
de la pince ir serrer, puisque la pression
s'exerce en porte-d-faux.

6. Les pinces inclassables, c'est-d-dire qui
6chappent aux finalit6s de base et deviennent
des pinces d fonctions sp6ciales, (cas 6ch6ant
des pinces cumulant plusieurs fonctions).

7. Les pinces ind6termin6es. Car, m6me les arti-
sans qui forgeaient les pinces i la main, ne
savaient pas toujours d quoi celle qu'on leur
avait command6e devait servir. Et l'on trouve,
ici ou li, des sp6cimens qui, parce que r6ali-
s6s ir titre plus ou moins exceptionnel et pour
des artisans sp6cialis6s dans des m6tiers peu
16pandus, 6chappent a toute d6finition et
sont les rescap6es d'activit6s disparues ou
aujou rd'hui entidrement m6canis6es.

8. Dans une ultime cat6gorie, on 6voquera les
cas limite, c'est-d-dire ces objets ou ces outils
qui fonctionnent comme des pinces sans en
6tre vraiment, mais qui en sont trop proches
pour qu'on puisse en faire abstraction.

Une telle typologie est sans doute plus significa-
tive que celle s'appuyant sur les types de
leviers, car elle fait appel d des notions pra-
tiques et simples. Certes n'est-elle pas parfaite
non plus, ne serait-ce que parce qu'il n'est pas
toujours 6vident d'attribuer une pince d telle ou
telle cat6gorie. lnd6pendamment du fait que
certaines pinces sont polyvalentes, l'intention
de d6part n'est pas toujours claire. Ambiguit6
donc sur les intentions du fabricant, voire de
l'utilisateur. A quoi s'ajoute <l'usage possible>,
c'est-ir-dire l'utilisation non conventionnelle
d'un outil pour effectuer un travail qui n'6tait
pas obligatoirement le sien i l'origine, ce qui
contribue d rendre un peu plus diffuses les fron-
tidres entre les groupes. Mais qu'd cela ne
tienne, nous en resterons d notre typologie pour
traiter la plus prolifique des familles d'outils.

Fig. 10.
Deuxidme type: Casse-noix / Brouette.

b6ante d ouverture fixe, la poign6e simple ser-
vant de bras de levier. ll est vrai aussi que le
principe de la vis entraine une superposition de
A (qui n'est autre que la tige filet6e) et de R, la
r6sistance s'exergant perpendiculairement au
plan d'action de la force motrice et autour du
point d'appui
Mais une classification fond6e sur ces bases,
pour logique qu'elle soit, nous parait n6anmoins
trds abstraite, voire artificielle, et peu satisfai-
sante de ce fait. C'est la raison pour laquelle
nous adopterons une typologie fond6e davan-
tage sur la finalit6 de la pince que sur son fonc-
tionnement. Car les pinces ont toutes 6t6
congues avec un but bien d6fini. Ainsi distingue-
rons-nous:

1. Les pinces faites simplement pour tenir (ou
maintenir). Elles sont en quelque sorte une
troisidme main pour l'artisan.

2. Les pinces congues pour saisir, et qui sont d
ce titre un substitut de la main.

3. Les pinces pour serrer. Elles sont en fait un
multiplicateur de la force manuelle naturelle,
et permettent, i la limite, d'6craser.

Chapitre 4

Pinces pour TENIR
Si la pince a 6t6 congue dds les origines pour
saisir un objet qu'on ne pouvait prendre d mains
nues, le besoin d'immobiliser quelque chose,
pour pouvoir utiliser les deux mains d l'ex6cu-
tion d'un travail, est probablement ant6rieur ou
pour le moins contemporain. Car la n6cessit6 de
disposer d'une troisidme main s'est trds t6t faite
sentir. Certes, la solution la plus simple 6tait
alors de faire appel d une seconde personne,
aide volontaire ou non, b6n6vole ou agissant
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sous contrainte. Mais l'indisponibilit6 du voisin
ou la mauvaise volont6 de l'esclave devaient sti-
muler la recherche de truchements moins capri-
cieux. Avec la pierre coinc6e entre deux rochers
ou dans la m6choire entrouverte d'une branche
ou d'un tronc fendu, non seulement on posait le
premier jalon sur le chemin qui devait amener d

d6couvrir les 6taux, mais on inventait le premier
outil qui ouvrira la voie d la machine substitu-
tive de l'homme!



Pl. 11.
Etaux en bois.

Pt. 12.
Curieux 6tau a excentrique en acacia.

Pt. 13.
Etaux en m6tal.

De cette premidre complicit6 instinctive entre
l'artisan et le milieu, de ce premier usage qu'il
fit d'un accident de la nature pour remplacer le
compagnon absent, il nous reste au moins deux
t6moins: c'est tout d'abord le chevalet a

encoche du sabotier, oi il bloque i l'aide de
coins de bois la paire de sabots d creuser,
comme le fit autrefois l'artisan soucieux de forer
d'un inlassable va-et-vient l'eil de la hache de
pierre. C'est ensuite l'entaille qui, comme son
nom l'indique, est une gorge profonde d fond
plat taill6e dans un bloc de bois dur. Les flancs
ne sont pas paralldles et d6terminent une sorte
de long trapdze dans lequel coulisse un coin qui
en 6pouse la forme. L'un des flancs est perpen-
diculaire, alors que l'autre est coup6 en queue
d'aronde. Ce dispositif permet de serrer entre le

flanc vertical de la coulisse et celui du coin la

lame d'une scie, dents en l'air, pour pouvoir
commodtlment l'aiguiser.

Pl. 14.
Etaux d mains et porte-6prouvettes
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Pt. 17.
Georgius Agricola 1556. Premidre repr6sentation connue du
banc d'6ne.

Plus tard, l'entaille fut remplac6e par des pinces
d'aiguisage qui se fixaient sur l'6tabli et mainte-
naient la lame fermement dans leurs mdchoires
larges, par le jeu d'une tige filet6e ou par une
poign6e i excentrique, voire par une combinai-
son des deux. Car, avec le pas de vis, l'6tau non
perfectible 6tait invent6. Etaux tout en bois,
fixes, incorpor6s dans la masse de l'6tabli, ou
petits 6taux amovibles pour les travaux fins,
susceptibles de se pincer sur le plateau d'une
table (Pl. 11 et 12l,6taux d'acier fixes et scell6s
dans l'atelier pour les travaux de force, 6taux-
masses viss6s prbs du poste de travail, ou 6taux

Pl. 15.
Pi nces-6taux.

Pl. 16.
Banc d'6ne.
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amovibles eux aussi, de carrures d6gressives
jusqu'aux moddles miniatures pour orfdvres ou
joailliers (Pl. 13). A quoi s'ajoutent les 6taux i
main ou tenaille-6tau, qui ne sont qu'un inter-
m6diaire pour mieux tenir et qui servent pour
des travaux n'exigeant pas la rigueur d'un 6tau
fixe ou immobilis6. Ces petits 6taux sont avec
vis de serrage et mors paralldles lorsqu'ils reld-
vent de l'outillage du serrurier, sans vis et avec
mors 6troits, coud6s en bec, a 55 degr6s,
lorsqu'ils sont entre les mains d'un cordonnier
(Pr. 14).

Pt. 18.
Loup et pince d linge.

De leur cdt6, les bijoutiers font appel d un petit
6tau de bois, d main, pour tenir la bague i
graver ou dont il faut retoucher le chaton.
Et celles qu'il faut polir pouvaient 6tre tenues
sur la tranche dans une sorte de pincette
en casse-noix d cannelures longitudinales
internes. Pendant qu'on en est au chapitre de la
bijouterie, il serait regrettable de ne pas men-
tionner ces curieuses pincettes d souder qui
sont en quelque sorte des brucelles n6gatives
c'est-d-dire invers6es et s'ouvrant lorsqu'on les
serre.

Puis viennent les pinces-6taux en faveur chez
les horlogers, mais 6galement chez les m6cani-
ciens (Pl. 15). Ce sont des pinces plates entre-
pass6es aux m6choires jointives rectangulaires
ou demi-rondes. Mais les poign6es rectangu-
laires et l6gdrement divergentes sont entrav6es
par une bague coulissante permettant, en la
tirant d soi, de maintenir la prise de la m6choire.
La pidce d travailler fait alors corps avec la pince
elle-m6me.

Dans le m6me ordre d'id6es, il nous reste it
mentionner quatre sortes d'6taux aux fonctions
particulidres: il s'agit tout d'abord de ces petits
6taux porte-6prouvettes de laboratoire d tige
ronde de laiton termin6e par une gorge en V
capitonn6e de liege (Pl. 14). Une branche lat6-
rale articul6e et termin6e par une palette 69ale-
ment munie de lidge vient appuyer le tube i
essais, le col du ballon, ou le bec de la cornue,
dans la gorge du V. Une vis d ailette maintient la
pression, l69dre mais ferme, tandis que la

flamme bleue du bec Bunsen vient l6cher la
panse de verre et que s'6l6vent des bulles dele-
tdres dans la liqueur fr6missante.
Puis vient l'6tau des gantiires grenobloises qui
est une sorte de pince en fer dont les m6choires
se referment en toit de chalet. Mont6 sur un
socle de bois, ce petit 6tau particulier est
actionn6 avec le pied. On y pince les deux
pidces de cuir d coudre ensemble et l'on utilise
le faite du toit comme guide.

De son c6t6, !e sellier utilise, pour tenir son cuir,
une grande pince i genoux en bois, faite de
deux lamelles convergentes et articul6es l'une
sur l'autre d l'aide d'une charnidre m6tallique.
Tenue verticalement entre les genoux, qui exer-
cent la pression n6cessaire ou la rel6chent d
volont6, elle maintient la pidce en travail tandis
que les deux mains sont occup6es. ll existe tou-
tefois aussi, comme pour les gantidres, une
pince mont6e sur socle et actionn6e au pied par
une p6dale, mais elle est beaucoup moins fr6-
quente que la premidre.

Pt. 19.
Pince d'6curie.

Enfin, dernier des quatre 6taux annonc6s ci-des-
sus, le banc d'ine (ou bandane) (Pl. 16) qu'on
utilise lorsque le travail exige de nombreuses
modifications de position de la pidce. ll est fr6-
quent dans tout le vignoble otl on l'utilisait pour
finir et appointir, au couteau d deux mains, les
6chalas bruts refendus. C'est une sorte de che-
valet 6quip6 d'une lourde massue basculante en
crosse, dont la queue traverse le siege. Elle se
maneuvre avec les pieds, mais pour que la
m6choire libdre spontan6ment le piquet en tra-
vail, une baguette souple de coudrier, reli6e a la
t6te par une ficelle, la retire en arridre dds que la
pression du pied se rel6che, Baguette et ficelle
de rappel font d6faut sur la plus ancienne repr6-
sentation connue du banc d'6ne, celle qui appa-
rait dans le trait6 De re metallica d'Agricola,
paru en 1556 (Pl. 17). Ouvrons une brdve paren-
thdse pour rappeler que <l'6ne> que d6signe le
nom n'est pas, comme on pourrait le croire,
l'artisan qui s'assied sur le banc! La masse bas-
culante rappelle le mouvement de t6te du
canard, et le canard se dit en latin anas (qu'on
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Pl.20.
Pince de couturidre.

retrouve dans la d6signation de la famille i
laquelle il appartient, celle des anatid6s).

Mais revenons aux pinces pour citer deux sp6ci-
mens d part: c'est tout d'abord le valet d'6tabli,
fait pour immobiliser sur l'6tabli la planche ou la
pidce i travailler. C'est un S ouvert partant en
drapeau A l'extr6mit6 d'une solide tige ronde de
fer. La l6gdre diff6rence de diamdtres entre la
tige de fer et le trou par lequel elle traverse le
tablier de l'6tabli cr6e un porte-d-faux qui coince
le systdme. Un simple coup de marteau sur le
talon redresse la tige dans sa loge et la libdre.
Le second, c'est le lardier, sorte de grappin d
articulation en losange pour suspendre dans les
fumoirs d'antan les lourds quartiers de lard aux
robustes fumets. C'est le poids de la viande qui
rdgle d'office la pression des mAchoires.

En parlant des pinces faites simplement pour
tenir, il serait regrettable d'omettre les pinces i
Iinge. Longue 6chancrure en coin taill6e dans un
rectangle de bois dur, en principe de h6tre, et
qu'il suffit de forcer sur le cordeau en coiffant le
linge sentant bon la lessive et mis d s6cher sous
les caresses du vent. C'est sur le m6me principe
qu'6taient construites les pinces appel6es loups
des anciens menuisiers. Pour pouvoir forcer la
pince sur les ais d tenir ensemble sans qu'elle
s'6cartdle, ils avaient pris soin de laisser un
neud naturel traverser la t6te (Pl. 18).

Plus tard un moddle de pincettes i linge avec
petit ressort incorpo16 supplanta la fente qui
s'6trique progressivement. Et les gamins que
nous 6tions alors allaient chiper des pincettes
dans la vaste poche du tablier de maman pour
se faire une sorte de pistolet parfaitement ineffi-
cace avec la pincette d6mont6e et retouch6e au
couteau de poche. De nos jours, ces pincettes d
linge existent encore, mais en matidres plas-
tiques, vivement color6es et sous des formes
diverses . Certaines ont m6me un profil sym6-
trique et une articulation permettant de les utili-
ser indiff6remment dans les deux sens!

Une pince en bois surprenante, construite
comme les anciennes pincettes d linge, mais
avec un ressort plus puissant, un vide ovale

entre les deux m6choires et une branche sup-
pl6mentaire 6pousant l'une des deux autres, est
en fait une pince d'6curie. Le vide entre les deux
m6choires principales servait i arrimer la pin-
cette i un montant de stalle et la pince lat6rale d
tenir le mouchet de la queue des vaches pen-
dant la traite (Pl. 19).

Au bureau comme dans la vie domestique et le
m6nage, il existe toute une s6rie de petits dispo-
sitifs, modestes et ignor6s comme pinces parce
que connus sous d'autres nom, mais qui servent
bel et bien d tenir. Ne serait-ce que le trombone,
qui tire son nom de sa ressemblance de forme
avec l'instrument de musique du m6me nom,
bien commode pour tenir ensemble, par
exemple, les factures qui restent d payer! Puis
viennent les pince-notes qui, contrairement a ce
qu'on pourrait imaginer, n'ont rien i voir avec la
musique, mais qui servaient d rendre solidaires,
par exemple, le papier calque et le moddle i
copier, au temps pas si lointain oi l'ordinateur
n'avait pas encore supplant6 les anciennes com-
modit6s! N'oublions pas le pince-nez de grand-

Pl.21.
Pince de danseuse (pour tenir la traine d'une longue robe).

pdre, lorgnon d deux verres reli6s par un ressort
en arc de cercle qui enjambe le nez et le com-
prime lat6ralement d'une touche l6gdre mais
suffisante, ni les sixtus pour dompter les
mbches rebelles, pas plus que les clips qui 6cra-
sent doucement le lobe d6licat des oreilles de
ces dames. Sans oublier la pince i cravate
qu'on arbore avec distinction lors des soir6es en
ville. Restent d signaler les pinces d lame-res-
sort pour tenir les nappes sur les bords de
tables - principalement de jardin oir le vent se
plait ir cr6er le d6sordre -, ou encore les pinces
i v6lo qui 6vitaient les taches de graisse sur les
bas de pantalons ou que l'6toffe ne risque de se
prendre entre la chaine et la roue dent6e. Mais
la plus belle des pinces domestiques est incon-
testablement celle des couturidres qui, tenue au
bord de la table de travail par un petit 6tau, pin-
gait l'6toffe tendue par la main gauche tandis
que la droite posait la faufilure d'une aiguille
agile et sans d6vier d'une ligne (Pl. 20 et21l
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Chapitre 5

Pinces pour SAISIR
L'une des fonctions essentielles de la pince,
sinon sa principale raison d'6tre, est incontesta-
blement de saisir, dans le sens strict de prendre
ou d'attraper. Et i ce titre, elle est en quelque
sorte un substitut de la main. Substitut n6ces-
saire d'abord sans doute pour transporter tout
ce qu'on ne saurait prendre d mains nues:
braises, fers rougis ou plats sortant du four...
Substitut ensuite pour saisir des objets fins, trop
petits pour 6tre manipul6s simplement d la

Pt.22.
Pincettes i briquettes.

Pl.23.
Pinces d braises

Pt.24.
Pinces de forge diverses.

main, ou plac6s de telle manidre que la main ne
saurait s'en emparer sans un interm6diaire ad6-
quat: dent malade d extraire, poil follet d extir-
per, caractdre d'imprimerie des vieux typo-
graphes, et tant d'autres objets exigeant un
geste pr6cis et s0r, sans offrir un volume de sai-
sie suffisant. Substitut enfin pour l'ex6cution de
travaux de force que l'homme ne peut mettre en
Guvre sans un levier puissant: grume d retour-
ner, clou A arracher de sa loge de rouille, boulon
d d6gripper, etc.

De fait ce sont ces raisons justifiant la <pince
pour saisir> que nous reprendrons comme sub-
divisions du chapitre.

1. Saisir pour se prot6ger.

La premidre pince d citer est incontestablement
ce rescap6 de la p16histoire qu'est la pincette d
chitaignes dont nous avons d6jd parle et qui
permet de manipuler sans dommage les bogues
agressives. Puis viennent ces pinces de lessive-
rie, en bois aussi - g6n6ralement en h6tre -,
avec articulation en ciseaux, qu'on peut plonger
impun6ment dans le lissu bouillant pour sortir
le linge de la chaudidre, dans les remous et les
houles de vapeur de ces brouillards domes-
tiq ues !

Puis viennent les pinces i feu, en m6tal, celles-
ci, qui peuvent 6tre d deux branches paralldles
ou en ciseaux. Ainsi des pinces d briquettes qui
se referment comme deux bivalves d bords
grossidrement ondul6s, ou qui, plus raffin6es, d

triple articulation, agissent i la fagon des pinces
de crabe lPl. 22].. Les pinces de chemin6e sont
longuement emmanch6es pour que les pastilles
distales puissent saisir les tisons en laissant les
mains de l'op6rateur d distance respectable des
ardeurs du foyer. Plus courtes et plus soign6es,
en forme de ciseaux, les pinces i braises ser-
vaient aux fumeurs - au sidcle pass6 - d puiser
un charbon ardent dans le pot e braises pour
allumer leur pipe, dans les cafes (Pl. 23). A la
maison, ces m6mes pinces en bronze permet-
taient de transf6rer charbons ou tisons incan-

Pl.25.
Pince d colliers et collier.
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pour plats Pyrex.

Pl.27.
Porte-6clats ou r6sinier pour tenir les copeaux de bois gras
qu'on allumaient, dans l'6tre, pour surveiller la cuisson.

descents dans les chaufferettes, fers d repasser,
chauffe-plats ou moines charg6s de r6chauffer
les draps glac6s et raides des couches de nos
aieux. Enfin, il y avait encore ces pinces d
m6chefer, puissantes, i griffes convergentes,
comme crocs de molosse, pour arracher le
m6chefer encore br0lant dans les foyers des
chauffages centraux ou des calorifdres i char-
bon.

Mais c'est la forge qui est le vrai berceau de la
pince. C'est en effet dans l'antre de Vulcain, d
l'dre des m6taux, que sont n6es des familles
entidres de pinces et de tenailles longuement
emmanch6es, aux mdchoires grossidres sou-
vent, mais puissantes toujours et faites pour
mordre les barres incandescentes de pointe ou
de travers, pour les agripper de dessus ou par-
dessous, les grandes et les petites, celles dont
les ldvres sont jointives et celles qui restent
b6antes, les <gouluesr (Pl. 24}..ll y a les pinces
dont les mors sont comme deux coquilles qui
ne se touchent que par le flanc et celles dont les
ldvres se rejoignent aprds un grand d6tour en
forme d'embrasse... ll y a les pinces i boute-
rolle pour forger les chaines et les pinces i col-
liers (Pl. 25), puis celles qui ont 6t6 fagonn6es,
une fois, pour s'adapter i un travail occasionnel,
et qui restent ensuite au r6telier, avec leur
gueule de coin ou leurs protub6rances inatten-
dues, dont on a oubli6 le sens et le pourquoi.
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Toutes complices du maitre du feu pour mater le
fer rouge cerise sur l'enclume sonore, avec les
ombres folles qui dansent, et les 6tincelles qui
giclent sous l'impact.... c'est la forge et sa
magie.

De son c6t6, pour aller qu6rir souffl6s ou gratins
ambr6s dans le four surchautt6, la cuisinidre
doit faire appel d diverses sortes de poign6es
bizarres i m6choires pour pincer sans risques
de d6faillance l'oreille i bords charnus des plats
Pyrex ou pour saisir le flanc du plat sous le
bourrelet circulaire qui forme le bord. L'astuce
du fabricant est all6e jusqu'd pr6voir une
m6choire mobile pour s'adapter i la vari6t6 des
6vasements! (Pl. 26).

ll serait regrettable d'omettre le rappel, ici, de
ces porte-6clats de nos anc6tres, pour tenir,
dans l'6tre, les 6clisses de bois (gras)), c'est-d-
dire gorg6s de r6sine, qu'on allumait pour un
contr6le rapide de la cuisson, alors qu'on distin-
guait mal ce qui se passait dans la marmite!
tPt.27l.

2. Saisir l'insaisissable.
La main de l'homme, avec son pouce oppos6
aux autres doigts, est sans aucun doute la forme
la plus perfectionn6e qui soit de pince univer-
selle, ou de pince d tout faire, car elle a la facult6
de s'adapter avec une formidable plasticit6 it

Pt.28.
Levier de Garengeot, ancCtre un peu barbare des daviers de
dentistes.

Pl.29.
Pinces Lucullus pour d6guster les escargots de Bourgogne.



toutes sortes de n6cessit6s et de besoins.
Toutefois, malg16 cette prodigieuse adaptabilit6,
il est des circonstances oi elle ne suffit plus et
doit 6tre second6e par un auxiliaire mieux
adapt6 qu'elle pour certains travaux, notam-
ment pour des travaux d6licats ou de pr6cision.
L'index et le pouce par exemple sont manifeste-
ment trop grossiers pour manipuler vis ou
6crous qu'on ne peut assembler qu'avec l'aide
de verres grossissants!

C'est pour r6pondre i ces imp6ratifs que
s'6toffa, au fil des besoins sp6cifiques, la foule
des brucelles. S'il est vrai que le plus grand

nombre d'entre elles se trouvent entre les doigts
habiles des horlogers, des pierristes, des bijou-
tiers et des joailliers, ce ne sont toutefois pas les
seuls m6tiers i en faire usage: le typographe
(du moins celui d'autrefois) pour manipuler
commod6ment les petits caractdres en plomb,
le philateliste pour p16lever sans dommages les
vignettes aux dentures d6licates, l'esth6ticienne
pour guerroyer contre les pilosit6s ind6sirables,
l'infirmidre aussi pour poser d6licatement et
aseptiquement le car16 de gaze sur la plaie... Or,
non seulement chaque m6tier, mais encore
chaque fonction exige une forme particulidre:
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Pt. 30.
R6clame pour la pince Lucullus.



Pl. 31.
Pince et cl6s A boulons.

brucelles pointues ou d extr6mit6s arrondies,
coup6es droit ou aplaties en spatules, brucelles
droites ou recourb6es en crochet ou en faucille,
brucelles d mors coupants ou non, e extr6mit6s
munies de petits anneaux paralldles pour saisir
billes ou perles, ou becs d encoches int6rieures
pour manipuler les pierres pr6cieuses... C'est
encore sur l'6tabli de l'horloger que repose ce
curieux huit-chiffre fait de deux S invers6s et
articul6s au milieu pour former une sorte de
petit compas d'6paisseur double, permettant de
saisir une roue dent6e par les extr6mit6s de son
axe.

Autre domaine oir seule la pince peut intervenir
avec succds, c'est la m6choire du patient dont le
dentiste doit extraire une dent malade, voire
cass6e. Autrefois, il utilisait un levier de
Garengeot (Pl. 28), qui n'est autre qu'une sorte
de griffe articul6e sur un axe avec poign6e en T.
La griffe s'accroche sous le collet de la dent, le
talon de l'articulation prend appui sur la gen-
cive, et Ia torsion exerc6e sur la poign6e arrache
la dent de sa loge. Cet instrument quelque peu
barbare a 6t6 remplac6 avantageusement par
les daviers dont le chirurgien possdde,
aujourd'hui, toute une gamme pour s'adapter
aux divers types de dents (incisives, canines ou
molaires), tenant compte des formes, des
dimensions et de la situation g6o9raphique
dans la bouche.
ll est aussi des objets qui deviennent propre-
ment insaisissables lorsqu'ils ont 6t6 mis en
place: c'est le cas en particulier pour planelles
ou dallettes qui une fois sagement align6es
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Pl.32.
Cl6s b boulons modifiables.

dans un dallage continu ne peuvent plus 6tre
retir6es sans qu'on ait recours d la pince i dal-
Iettes qui ressemble i tout sauf d une pince: elle
se compose de deux plaques rendues solidaires
par une articulation m6diane. Le c6t6 des
plaques paralldle d la charnidre se replie d angle
droit sur toute la longueur pour former un
rebord qui va se glisser entre la dalle ir lever et
sa voisine. Une poign6e centrale permet de sou-
lever le tout car Ia traction referme les deux
m6choires sur les flancs de la dallette.
De son c6t6, le photographe se devait de dispo-
ser de tout un jeu de pinces, tant pour plonger
les plaques dans les divers bains que pour aller
y p6cher les 6preuves sur papier, puis les sus-
pendre pour les 69outter et les faire s6cher.

Enfin, pour terminer ce petit chapitre, nous nous
devons de faire une place i part aux nom-
breuses pinces de cuisine ou de table qui se
sont av6r6es n6cessaires dds le moment oi l'on
a renoncti d se servir de ses doigts pour manger
et de la nappe comme essuie-mains! Pinces i
p6tisserie et d hors-d'euvre, qui sont deux
palettes, voire deux truelles, ajour6es ou non,
jumel6es par une articulation comme des
ciseaux, pince d asperges, lame d'acier recour-
b6e sur elle-m6me et munie, d ses extr6mit6s,
de coquilles creuses oblongues, pincettes i cor-
nichons, en bois, pour plonger dans le bocal,
pinces d glace, conQues comme des ciseaux
avec becs convergents pointus, pinces i sucre,
encore, en forme de ciseaux aussi, coupantes
ou non, en forme de pincette 6galement ou
encore <automatiques)), c'est-i-dire d grappin et



piston, toutes aussi capricieuses les unes que
les autres et l6chant leur proie de fagon d gicler
outrageusement le maladroit. Pinces d escar-
gots, qui sont des brucelles invers6es, a

branches crois6es munies d'anneaux concaves
pour saisir la coquille et pinces Lucullus, (Pl. 29
et fif, 30) pour aller qu6rir le mollusque au fond
de sa retraite; pinces d homards enfin pour bri-
ser les carapaces des crustac6s,.. C'est l'esca-
dron presque complet des pinces domestiques
auquel on peut adjoindre pour m6moire la pince
2r gigots, moins fr6quente, et les ciseaux-pinces
d raisin qui permettent de debiter les grappes en
grapillons sans qu'ils s'6grdnent en chutant sur
le plancher!

Et pour couronner le tout, cette 6trange pince d

rallonges, faite de losanges articul6s les uns aux
autres et qui s'6tire d6mesur6ment en s'ouvrant
pour aller pr6lever, hors de port6e du bras,
l'objet d reprendre, au fond de la vitrine, ou d

d6placer. Pinces d'6talagiste, qu'on voyait aussi
parfois entre les mains des masques, a

Carnaval, pour des farces de circonstance!

3. Saisir pour exercer une force

Un des r6les essentiel de la pince, conjointe-
ment d ce que nous en avons dejd dit ci-dessus,
est de saisir un 6l6ment pour exercer une force
qui d6passe le potentiel naturel de la main ou
des doigts. L'exemple le plus courant est sans
doute la n6cessit6 d'arracher un clou. Or, pour

ce faire, il est n6cessaire non seulement de sai-
sir l'objet, mais de le serrer trds fort. Aussi ren-
voyons-nous le lecteur au chapitre suivant, pour
ne parler ici que d'un cas particulier qui est celui
des pinces i boulons (Pl. 31), et, par extension,
des cl6s, simples ou anglaises.

On peut l6gitimement se poser la question de
l'opportunit6 d'englober dans une 6tude sur la
pince les simples cl6s i boulons. ll y a deux
arguments i avancer en faveur de cette thdse: le
premier est qu'il existe effectivement des
pinces, g6n6ralement b6antes, c'est-d-dire dont
les mors ne sont jamais jointifs, qui permettent
d'embrasser le boulon pour le mouvoir plus
ais6ment. Or, ir y bien regarder, ces cl6s plates
qui figuraient dans les sacoches de r6paration
de nos v6los d'adolescents, que sont-elles
d'autre que des pinces d boulons d ouvertures
fixes? L'autre argument repose sur un cas
d'espdce peut-6tre, mais assez fr6quent pour
qu'on puisse le prendre en compte ici: lorsque
vis et boulon ont pour mission de tenir
ensemble deux 6l6ments, il est souvent n6ces-
saire d'immobiliser le boulon tandis qu'on tra-
vaille au tournevis. La cl6, dans ce cas, est bien
le substitut des doigts pour saisir le boulon et le
bloquer gr6ce au levier que repr6sente le
manche, ou la tige de la cl6, dans la main.

Les cl6s i boulons peuvent donc 6tre a

encoches carrcies ou hexagonales, ferm6es ou
ouvertes. Pour 6viter la multiplication des 616-

ments de la panoplie, elles peuvent 6tre d deux
t6tes, de calibres diff6rents, ou porter sur leur

PI.33
C16sら molette.



Pl. 34.
Cl6 pour intervenir sur un boulon log6 dans un tube ou un
tuyau.

pourtour plusieurs entr6es (2 ou 3 pour chaque
t6te). Une autre solution, qui fut en son temps
brevet6e en Suisse, consistait d utiliser la m6me
poign6e en changeant les t6tes au 916 des
besoins. Le systdme permettait du m6me coup
de modifier la position de l'encochage par rap-
port au manche (Pl. 32). Une dernidre formule
consiste i avoir un mors fixe et un mors mobile
par le jeu d'une molette agissant sur un pas de
vis au dos de la pidce coulissante. Ces cl6s d
molettes nous ramdnent directement au prin-
cipe classique de la pince, m6me si la mobilit6
ne sert qu'i modifier l'entr6e (Pl. 33). La molette
peut 6tre interne (et accessible par une lucarne)
ou externe, situ6e sur le dos ou sur le ventre de
la tige. Un moddle astucieux et plus rare est une
cl6 dont le mors mobile est un triangle rectangle

Pl. 35.
Georgius Agricola 1556. Repr6sentation de grappins en X
pour soulever les charges importantes.

coulissant sur le f lanc du manche o0 il se
bloque par le jeu d'une bague en trapdze.
Pour m6moire, il n'est pas inutile de mentionner
qu'il existe aussi des cl6s A boulons faites pour
aller saisir le boulon dans un tube ou un tuyau:
tige rigide avec t6te d ouverture distale et poi-
gn6e en barre de T coulissante, pour les
moddles les plus simples, ou tige articul6e
munie d son extremit6, d'une griffe embras-
sante mobile, d prise lat6rale, un peu i la fagon
de l'arrache-dents de Garengeot (Pl. 34).

Enfin, c'est i ce chapitre qu'appartiennent
encore ces grappins i moellons articul6s en X,
dont une des plus anciennes repr6sentations est
d trouver dans les illustrations du trait6
d'Agricola De re metallica,paru en 1556 (P1.35).

Chapitre 6

Pinces pour SERRER ou ECRASER
Entre saisir et serrer, la distinction est parfois
discutable, nous en convenons, ne serait-ce que
parce que les deux actions, en soi distinctes,
peuvent 6tre simultancies ou m6me indissolu-
blement li6es l'une i l'autre: c'est du moins le
cas chaque fois qu'il s'agit d'effectuer un travail
de force. Ainsi de la tenaille par exemple, bien
adapt6e d sa t6che qui est de saisir un clou
d6passant d peine (et qu'on ne saurait saisir
sans elle), mais qui exige en m6me temps un
d6ploiement de force imposant une prise solide.
M6me probldme avec les 6taux qui, s'ils sont
faits pour tenir, doivent aussi trds souvent ser-
rer. ll y a donc une part d'arbitraire i ranger telle
ou telle pince dans une cat6gorie plut6t que
dans l'autre. Nous avons adopt6 dds lors une
distribution qui tient compte de la fonction qui
nous paraissait prioritaire.

Pinces pour serrer des corps durs
l-image qui surgit d'office dds qu'on prononce
le mot de pince, c'est sans doute celle des
tenailles (Pl. 36). Elles repr6sentent en effet la
pince dans son essence avec tout ce que cela
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comporte de force contenue et de cruaut6 lar-
v6e. Ce sont elles aussi qui figurent en bonne
place dans le granit des calvaires bretons ou sur
la toile des grands maitres qui se sont inspir6s
de la Bible et ont repr6sent6 la mort du Christ
(Pl. 37). Le moddle classique a les joues bien
gonfl6es, d6bordant de c6t6 et servant de point
d'appui basculant lorsqu'il faut extraire un clou
qui r6siste de toute sa vieille rouille. ll existe des
moddles plus fins, ayant en gros le m6me profil,
mais dont les joues sont plus discrdtes, qu'on
met en @uvre pour des t6ches plus l6gdres, exi-
geant moins de force.

Les charpentiers, pour extraire des poutres ou
des planches les longues pointes qui les tien-
nent ensemble, de m6me que les magasiniers
pour le deballage des caisses, doivent disposer
de leviers plus puissants: un tube de quelque 30
cm se termine par une mdchoire en bec de per-
roquet, dont la branche mobile est perpendicu-
laire au tube. Une tige d lourd pommeau d'acier
coulisse dans le tube. Sa chute plante l6gdre-
ment le bec dans le bois d la recherche de la t6te
du clou. Le bras court horizontal sert de levier:



Pl. 36.
Pinces tenailles classiques, avec et sans .ioues.

Pl. 37.
Albert Diirrer. Dans son Christ cloud sur la croix 1509,
on voit au premier plan une grande tenaille avec les clous.

plus le clou r6siste et plus la mdchoire de
l'arrache-clous mord! (Pl. 38)

Nous avons parl6 au chapitre pr6c6dent de ces
cl6s anglaises simples, dont l'6cart se rdgle par
le jeu d'une molette. Mais il en est d'autres, i
double marteau, et surtout i deux pas de vis

Pt. 38.
Arrache-clous.

invers6s agissant simultan6ment sur les deux
marteaux. Le pas de vis sup6rieur est plus lent
que l'inf6rieur. Ce dispositif permet non seule-
ment de r6gler l'6cart des deux t6tes, mais de
serrer avec force la pidce prise entre deux.

Les pinces i tuyaux, appel6es aussi pinces a
tubes, sont des pinces disposant d'une m6choire
fixe et droite sur laquelle s'articule une m6choire
mobile, libre, en point d'interrogation (Pl. 39). Les
deux m6choires sont fortement stri6es d l'int6-
rieur pour faire prise sur le tube d visser ou d6vis-
ser. Certains moddles ont une double articulation,
ce qui leur confdre, outre une 6l6gance certaine,
une plus grande souplesse sans perte de puis-
sance (Pl. 40). D'autres, plus sophistiqu6es, sont
dot6es d'une molette de r6glage, ou d'une cr6-
mailldre lat6rale avec articulations d relais, ou
encore d'un m6canisme interne. Mais la plus
astucieuse a 6t6 congue sur le principe des cl6s
anglaises. L'6cartement des mAchoires se rdgle
par une cr6mailldre dorsale avec vis de blocage,
et la pression s'exerce par le jeu d'une poign6e d

excentrique. Un raffinement suppl6mentaire tient
au fait qu'un des mors est stri6 et l'autre lisse et
qu'une plaque coulissant entre deux, stri6e d'un
c6t6 et lisse de l'autre, permet d l'utilisateur de
disposer i volont6 d'une pince d mors stri6s ou
non, selon le travail i ex6cuter (Pl. 41).

Fonctionnant sur le mOme principe que les
pinces d tubes simples, signalons les tourne-
billes de bilcherons et de d6bardeurs. La

Pl. 39.
Pinces i tuyaux simple, en bas, ir double articulation au
milieu, et d m6canisme en haut.
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Pl. 40.
Pinces i tubes d m6canisme de serrage compl6mentaire.

P!.41.
Pince b tube sur excentrique, i m6choire stri6e ou non,
i volont6.

branche mobile, trds puissante, est munie d'une
pointe qui suit le rayon de sa courbure pour se
planter fermement dans le tronc i manipuler,
alors que l'autre extr6mit6 porte un anneau de
fer de 7 d 8 cm. de diamdtre int6rieur qui sert
d'articulation, le bras de levier 6tant une perche,
fagonn6e sur place, qu'on glisse dans l'anneau.
Les chiens de tonneliers, qu'on appelle aussi
traitoirs ou tiretoires, sont congus semblable-
ment et permettent de saisir une douelle par
son extr6mit6 i l'aide du grappin, la partie fixe
de l'outil prenant appui sur la douve d r6parer
elle-m6me, Une pression sur le manche permet
de glisser le jonc qui redonnera au r6cipient son

Pl.42.
Chiens de tonnelier ou tiretoires.
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etanch6it6 perdue. Les chiens de tonneliers sont
munis d'une branche mobile solide, en fer, alors
que ceux des boisseliers peuvent se contenter
d'une m6choire de bois (Pl.4U.

Pour revenir d des formes plus classiques, il
convient de mentionner les pinces plates de
m6caniciens. ll en est de superpos6es, mais la
plupart sont entrepass6es ; les branches peu-
vent 6tre divergentes, mais le plus souvent
convergentes. Elles sont trds proches des pinces
dites universelles, lesquelles cumulent sous un
volume reduit cinq d six fonctions: celles de
pinces plates, de pinces coupantes, de pinces i
tubes ou de cl6s, avec un tournevis au bout
d'une des branches et un 6quarrissoir au bout
de l'autre. Certaines ont une articulation en X i

Pl. 43.
Pince i tuyaux multiprises et pinces i c6nes.

5 points qui assure aux m6choires un serrage
parallile. Le couteau est en appendice, sur le
c6t6. C'est un moddle qui a 6t6 brevet6 en
Am6rique en 1890 d6jd. Une variante int6res-
sante de la pince plate i branches superpos6es
est un moddle i double prise, caract6ris6 par la
possibilit6 de d6placer le point d'articulation
d'une des branches.

C'est aussi entre les mains du m6canicien qu'on
trouve la pince dite <i c6nesrr, qui est une pince
d bec plat et droit, allong6, avec en g6n6ral deux
vides en forme d'amandes - un petit et un grand
- fortement stri6s en travers. ll en existe aussi
avec bec d6jet6 de c6t6, i ouverture r6glable par
d6placement de l'axe de rotation dans une fente
de l'une des branches et rails en arcs parall6les
d6finissant diverses positions. Ce sont les
pinces i c6nes multiprises (Pl. 43 et fig. 44).



Dans les m6tiers du bois, la pince est repr6sen-
t6e principalement par les divers types de serre'
joints d coller. Les plus courants sont en bois, en
forme de C, avec une vis traversant la base du C

pour venir pincer les deux pidces i assembler
contre la barre sup6rieure. ll en est de toutes
dimensions, en g6n6ral r6alis6s par embrdve-
ment des extr6mit6s, mais il y en a aussi par-
fois, beaucoup plus rares, qui utilisent une
forme courbe naturelle. Dds la fin du XlX" sidcle,
un modile m6tallique a 6t6 mis au point, qui
repr6sente un perfectionnement puisque le bras
inf6rieur coulisse librement sur la barre verti-
cale. En serrant avec la vis, on cr6e un porte-a-
faux qui bloque le systdme selon le m6me prin-
cipe que celui mis en Guvre avec le valet
d'6tabli. Au d6but du XX" sidcle, des moddles
sp6ciaux de serre-joints ont 6t6 mis sur le mar-
ch6 pour le collage des onglets (Pl. 45). Un type
intdressant est en H: les 2 montants, conver-
gents vers le bas, sont articul6s sur la barre,

laquelle est elle-meme travers6e par une tige
filet6e termin6e par une poign6e en bois. Les
extr6mit6s distales du H pincent le plateau au-
delir de l'angle i coller, alors que le bout de la

tige filet6e vient s'appuyer sur le flanc de l'autre
pidce.

Les chevalets i fagoter 6taient encore relative-
ment courants dans nos campagnes avant la

dernidre guerre, car les paysans allaient encore
volontiers au bois, pendant la morte-saison
pour faire les fagots de bois de feu. Les
branches, coup6es de longueur, 6taient empi-
l6es dans une sorte de berceau en demi-cercle.
L'autre demi-cercle, articul6 sur le premier et
muni d'un manche, venait se rabattre sur la

brass6e de brins pour serrer les 6l6ments. Une
c16mailldre avec cliquet maintenait la pression
pendant qu'on ligotait le fagot i l'aide d'une
baguette souple tordue et nou6e, ou, ult6rieure-
ment, d'un fil de fer. Un appareil en tous points
semblable, mais plus petit et se fixant par deux
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Pt. 45.
Serre-ioints i 3 points pour collages d'angles.

vis d une poutre de la grange, servait au paysan
i fagonner les balais de brindilles pour nettoyer
la cour de ferme, le fond de grange ou l'6curie
(Pr. 46).

Pinces pour serrer des corps souples
Lorsqu'il s'agit de tenir des mat6riaux souples et
minces tels que lanidres et courroies de cuir,
sangles de tissu ou tous autres mat6riaux de
m6mes caract6ristiques, il faut des pinces dont
les mors sont adapt6s i ce genre de prises, des
mors offrant une surface d'appui suffisante sans
6tre vuln6rants pour la pidce en travail.
La plupart de ces outils reldvent donc de l'6qui-
pement professionnel du cordonnier, du sellier
ou du bourrelier. Ce sont avant tout des

P1 46.
Pinceさ lier les balais
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Pl. 47.
Pinces d tendre de cordonnier, sans et avec appui.

Pt. 48.
Tenailles et pinces i sangles.

tenailles d mors plats et ldvres 6paisses, m6na-
geant un jour en forme de cceur ou de trdfle qui
leur donne un air d la fois massif et 6l6gant.
Certaines ont la t6te pleine et le sommet en toit,
plus larges que hautes, alors que les pinces d
tendre, plus courantes, sont plus hautes que
larges, avec un bec plus prononc6 et une poi-
gn6e au moins qui se recourbe souplement en S
vers l'ext6rieur. Une troisidme cat6gorie de
pinces d tendre, souvent plus minces que les
pr6c6dentes, ont un bec dejet6 de c6t6. D'autres
encore sont munies, lat6ralement, d'un talon ou
d'un tambour sur lequel l'artisan peut prendre
appui pour mieux tendre le cuir ou le tissu
(Pl. 47).

C'est dans cette cat6gorie de pinces que nous
avons rang6 un sp6cimen de pince plate i bec
rectangulaire et mors jointifs, moins faite pour
tendre que pour saisir ou tenir des matidres
minces et souples.

Mais pour tendre vraiment sangles ou cour-
roies, il existe des pinces d poign6e et double
leviers dispos6s en losange, ce qui permet de
serrer d la traction au lieu de la pression. La t6te
est rectangulaire, i ldvres 6paisses et les
m6choires portent des ondes invers6es, d l'int6-
rieur de la gueule, avec, tout au fond deux cro-
chets pour assurer la prise. C'est un outil rare
(Pr. 48).

Plus fr6quente est la grande tenaille d sangles
de tapissier, impressionnante avec sa m6choire



Pl. 49.
Pinces i feutre (?)

largement d6bordante et ses ldvres pourvues
d'une dentelure en quinconce pour garantir une
prise sans d6faillances. Une boucle ovale cou-
lisse le long des branches divergentes pour blo-
quer la prise (Pl. 48).

Reste d signaler une pince curieuse, a

m6choires rectangulaires dispos6es en travers
et stri6es grossidrement en long. Un mors est
plat et l'autre a une face distale perpendiculaire
d la m6choire. Le sens et l'usage de cette pince
surprenante reldve de l'hypothdse la plus gra-
tuite: nous serions tent6 de penser qu'il s'agit
d'une pince i feutre (Pl. 49).

Pl. 50.
Casse-noix de divers types.

Pl. 51.
Pidges d taupes et casse-dos ou trappe e rats.

Pt. 52.
Pidge i palette.

Pour clore ce chapitre, nous mentionnerons
encore ces pinces chirurgicales conques comme
des ciseaux, b m6choires demi-rondes 6quip6es
d'un petit crochet tout au bout, pour refermer
les ldvres d'une plaie. Une petite c16mailldre
entre les deux boucles permet d'assurer la prise.
L'articulation est d baionnette, ce qui permet de
s6parer les deux branches pour la d6sinfection
ou l'aseptisation de l'instrument. ll en est
d'autres, dont une m6choire est en gouttidre et
l'autre ronde, qui sont des pinces h6mosta-
tiques dont la mission, comme leur nom
l'indique, est de stopper une h6morragie en
com pri mant l'extr6m it6 d' u ne vei ne section n6e.

Pinces pour briser ou 6craser

C'est l'ultime section de ce chapitre, qui ras-
semble quelques pinces faites pour serrer mais
otr s'inscrit la volont6 bien arr6t6e d'aller
jusqu'au bout, c'est-d-dire jusqu'd la rupture,
pinces qu'on aurait tendanc€ d oublier car on les
d6signe le plus souvent d'un autre nom. La plus
courante est sans contredit le casse-noix qui
peut affecter toutes sortes de formes au g16 de
la fantaisie des marchands de gadgets, de la
pince classique en m6tal brillant avec articula-
tion distale, au tonnelet de buis avec vis en bois,
en passant par les monstres ou personnages
grotesques i grande bouche et mdchoire mobile
faite pour broyer les coquilles (Pl. 50). Relevant
du m6me principe, les anciens presse-ail en
bois, qu'on peut confondre avec certains presse-
citrons, et qui ont 6t6 remplac6s, dans les cui-
sines modernes, par de petites presses d piston
intervenant dans un cylindre perfo16, moddles
miniaturis6s des presse-pur6e de pommes de
terre. C'est encore au secteur alimentaire
qu'appartiennent ces pinces i mastiquer faites
pour permettre aux 6dent6s d'absorber des
viandes qu'on a mAchouill6es m6caniquement
avant de les mettre sur l'assiette.

Un ultime secteur est celui des pinces-pidges de
toutes sortes invent6es avec l'intelligence qui
caract6rise tout ce qui est fait pour tuer et oi le

96nie de l'homme s'est d6brid6. Force mise en
r6serve et que libdre sans le vouloir l'animal
dont on a 16ussi d endormir la d6fiance. Ce sont
d'abord les piiges i taupes (Pl. 51), sortes de
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pinces n6gatives, d branches crois6es et ressort,
qu'il faut maintenir ouvertes par un anneau que
bousculera l'animal aveugle dans sa progres-
sion souterraine qui l'a amen6 d son insu entre
les fers broyeurs. M6me puissance mise en
veilleuse dans les redoutables m6choires des
pidges i palette (P|.52 et 53), faits pour briser la
nuque des carnassiers qui se laissent s6duire
par l'app6t, ou dans le ressort redoutable des
casse-dos ou autres tapettes pour se d6barras-
ser des rongeurs domestiques inopportuns.
C'est l'empire des pidges dans l'univers des
pinces.

Pt. 53.
Fabricant de pidges i palette ou pidgeur de m6tier:
embldme sur une fagade de ferme, i Boncourt.

Chapitre 7

Pinces pour COUPER
Les pinces faites pour couper ne sont, d l'ana-
lyse, qu'un cas particulier des pinces d 6craser. ll
suffit en effet que l'6crasement se fasse de
fagon lin6aire. Si, malg16 cela, nous avons tenu
A en faire un chapitre i part plut6t qu'un simple
sous-groupe du pr6c6dent, c'est que cette sp6-
cialisation conduit i une large ouverture vers
d'autres horizons, puisqu'on franchit de fagon
progressive la limite qui s6pare la pince du cou-
teau, si tant est que la cisaille soit une pince
coupante et les ciseaux un couteau d double
lame! Par souci de clart6, nous aborderons
notre sujet par les pinces coupantes droites, qui
sont toutes proches des ciseaux, puis les pinces
d couteau perpendiculaire, plus proches des
tenailles, pour terminer par les pinces perfo-
rantes.

Pinces coupantes droites

Le moddle du genre est incontestablement !a
cisaille i t6le i bec ogival et couteaux droits,
dont les manches se rejoignent par leurs extr6-
mit6s qui se touchent en fermant le vide inscrit.

Pl. 54.
Coupe-boulons d double levier.
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Pt. 55.
Cisailles i barbeles de l'arm6e anglaise au cours de la
guerre de 14l18. Les poignees peuvent se rabattre de part et
d'autre du bec, probablement pour permettre le port dans
une gaine pass6e i la ceinture.

ll en est dont le bec, l6gdrement coud6 au
niveau de l'articulation, se reldve. et d'autres
dont l'une des m6choires est plus 6troite. afin
de permettre un d6coupage selon un trac6 circu-
laire ou sinueux.

Les pinces dites coupe-boulons sont des pinces
surpuissantes: m6choires courtes et manches
longs, t6te renforc6e par deux plaques transver-
sales, leviers en relais qui additionnent leurs
forces respectives. Chaque m6choire est munie
d'une double articulation,qui sont elles-m6mes
rendues solidaires par une articulation centrale.
Les couteaux sont 6pais en proportion et leur
acier suffisamment dur pour refuser toute d6for-
mation (Pl. 54).

Autre pince coupante redoutable d'efficacit6 et
rendue telle par des leviers en relais. C'est une
pince qui figurait dans l'6quipement de l'arm6e
anglaise au cours de la Premidre Guerre mon-
diale, pour sectionner les barbel6s. Elle porte du
reste la date de 1917. Chose 6tonnante: son arti-
culation en triangle permettait de rabattre les
poign6es de part et d'autre des mdchoires pour



Pl. 56.
Cisailles A cuir 6pais.

un rangement plus commode dans un 6tui de
ceinture sans doute (Pl. 55).

De leur c6t6, les cisailles i cuir ont 6t6 adapt6es
aux exigences d'une d6coupe plus souple et
plus subtile. Outre les formes ergonomiques
des poign6es qui confdrent d l'outil l'6l6gance
d'une sorte de hi6roglyphe, la cisaille possdde
deux couteaux agissant contre toute attente
dans des plans perpendiculaires l'un d l'autre.
Ces cisailles sont faites pour tailler des cuirs
6pais (Pl. 56). Pour les feuilles plus minces,
qu'elles soient de cuir, de carton fin ou de plas-
tique, on a la pince dite multicoupe, surprenante
avec son guide en forme d'ailes d'avion qui per-
met une taille d 45 degr6s dans un sens ou dans
l'autre (Pl. 57).

Transition entre les cisailles proprement dites et
les s6cateurs, une sorte de pince coupante avec
une lame large et d bout rond qui p6ndtre entre
les deux parties paralldles de la m6choire inf6-
rieure. Peut-6tre n'est-ce du reste rien d'autre
qu'une sorte de s6cateur aussi, peu convention-
nel puisque venu d'Angleterre.
Ouant aux s6cateurs de jardin reconnus comme
tels, ils peuvent affecter des formes trds
diverses (Pl. 58 et 59): becs droits avec une lame
coupante et l'autre, 6paisse. i bord crant6 pour
retenir les branchettes i sectionner; ou lame
coupante large et arrondie 6pousant la courbe
en faucille de la m6choire d'appui. Les anciens
moddles ont un ressort fait d'un ruban m6tal-

Pl. 57.
Cisailles multicoupes pour carton mince, cuir ou feuilles
plastiques. Permet de trancher selon un angle de 45 degr6s

Pt. 58.
S6rie de s6cateurs divers.

Pt. 59.
S6cateur i bec crois6, dont le retour du manche est fo196 en
ressort.

lique sur tambour de laiton avec bras d' appui
sur une poign6e, alors que les moddles r6cents
ont un simple boudin d'acier comme ressort. Un
moddle astucieux a pour couteau un disque
amovible, ce qui permet d'utiliser toute la cir-
conf6rence avant un nouvel aff0tage. Ouant aux
6chenilloirs pour couper les branches hors de
port6e, ils ne sont rien de plus qu'Lln s6cateur
mont6 au bout d'une perche et actionn6 d dis-
tance par traction sur un cordon.
Au chapitre des jardins, il faut encore inscrire
ces cisailles i haies qui plongent leurs longues
lames, parfois l69drement ond6es pour plus

Pt. 60.
Cisailles i haies. La plus grande est dat6e de 1746.

25



Pl. 61.
Cueille-roses: le ciseau coupe, au bout de son manche qui
protdge contre la cruaut6 inn6e du rosier, et la paroi lat6rale
pince la tige pour 6viter que la fleur ne tombe d terre.

d'efficacit6, dans le fouillis des feuillages afin de
rappeler d l'ordre leurs exub6rances et de r6ta-
blir p6riodiquement cette g6om6trie qui fait par-
tie de notre honneur de propri6taire (Pl. 60)l
Ouant aux cueille-roses, ce sont de petits
ciseaux mont6s au bout d'une tige indiff6rente a
la caresse des tipines, qu'on ferme par le truche-
ment d'un poucier. Sur les lames sont riv6s des
6l6ments qui font pince et retiennent la fleur
coup6e (Pl. 61).

Restent d citer les pinces coupantes les plus 616-
gantes: d'abord les pinces coupe sucre qui ser-
vaient d d6biter le sucre en pains, aux temps oit
l'on ne connaissait pas encore les petits paquets
aseptiques et aux emballages de fantaisie conte-

PI.62.
Pinces coupe― sucre aux fortes mennbrures et aux formes ё16-
gantes.
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nant 2 ou 3 morceaux parfaitement calibr6s
(P|.62). Puis encore les coupe-b6tel, exotiques,
souvent merveilleusement cisel6s et qui m6ri-
tent de ce fait qu'on leur r6serve une petite
place au bout de ce chapitre (Pl. 63).

Pl. 63.
Coupe-b6tel: l'un est en fer cisel6, l'autre, plus simple, en
laiton.

Pl. 64.
Pinces coupantes devant d inclinaisons diverses.

Pinces i couteaux perpendiculaires et autres.

A part les tenailles classiques qui sont cou-
pantes jusqu'i un certain point, il est n6cessaire
de disposer de pinces plus aptes i ce service,
faites d'un acier adapt6 et dont les dimensions
rendent possibles des interventions dans des
espaces plus r6duits. C'est pour remplir ce 16le
que toute une gamme de pinces coupantes
devant, pour gros rivets notamment, a 6t6
congue; assortiment avantageusement compl6t6
par des pinces coupant de c6t6, c'est-i-dire
inclin6es d 40 degr6s, et des pinces coupant en
biais, dont le tranchant est couch6 sous un
angle de 20' seulement. A cela s'ajoutent de
petites pinces coupantes dessous (Pl. 64).

C'est i ce type de pinces qu'on peut rattacher
les pinces i ongles, faites pour tous ceux qui ne
sont pas ambidextres et se tordent les ongles au
lieu de les couper quand ils s'attaquent a l'autre
main!
Mais lorsqu'il s'agit de s'attaquer d des aciers
trds durs, il est n6cessaire de multiplier la force
et c'est par le jeu de leviers d relais que s'opdre
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la chose. T6te plate ou presque d mors tabu-
laires s'entrouvrant d peine pour augmenter la
force, d 4 ou 6 articulations, selon les moddles,
avec ou sans ressort. C'est selon le m6me prin-
cipe, mais dans des dimensions beaucoup plus
puissantes que se pr6sentent les tricoises de
mar6chaux pour couper les bavures de corne
des sabots. Ces pinces coupantes ont encore
pour caract6ristique que les couteaux, viss6s sur
les m6choires, sont interchangeables (Pl. 65).

Puis, il nous faut faire une petite place pour ces
pinces coupe-tubes, qui peuvent 6tre conEues
selon deux principes diff6rents mais ayant le
m6me office: celles dont les mdchoires embras-
sent le tube en le forgant contre une roulette
coupante, ou celles, plus r6centes, en alumi-
nium, oi c'est le couteau qui est fixe et le tube
qui tourne sur 2 petits rouleaux pris dans
l'6paisseur de la m6choire embrassante (Pl. 66).

De leur c6t6, les 6lectriciens font appel i des
pinces i d6nuder pour couper la gaine plastique
protectrice et isolante des fils, pinces dont les
plus courantes sont A griffes convergentes et
coupantes en V, alors que d'autres ont une t6te
rectangulaire perc6e d'un trou rond i raison
d'une moiti6 sur chaque m6choire, avec un cou-
teau de chaque c6t6 debordant l6gdrement sur
le pertuis.

Restent d mentionner les pinces grignoteuses
des carreleurs (Pl. 67), qui ressemblent 6trange-
ment d une tete de perroquet, pour <ronger> les

Pt. 65.
Tricoise de mar6chal d double levier.

tl:,

Pl. 66.
Deux moddles de pinces coupe-tubes.

bords des catelles qu'il faut ajuster dans un
espace de dimensions non normalis6es. Et ces
pinces tout d fait surprenantes: les inciseurs
d'arboriculteurs qui embrassent le rameau, tra-
gant sur son pourtour une double incision dans
l'6corce, cette mutilation ayant pour objet de sti-
muler la floraison (Pl. 68). A quoi s'ajoutent de
nombreuses autres pinces i d6couper qui pos-
sddent des couteaux d formes dont la puissance
est proportionn6e aux mat6riaux d traiter
(Pr. 69).

Pl. 67.
Pinces i d6couper les catelles (ir bec de perroquet), pince
Ligarex d'emballeurs et cisailles coupanies.

Pt. 68.
lnciseurs d'arboriculteur pour lever une bague d'6corce afin
de stimuler la floraison des arbres fruitiers.

Pr. 69.
Pince A.decouper une ch6neau: le bec est court et il d6coupe
une lanidre de quelques millimdtres de large, ce qui perm6t
d'intervenir perpendiculairement au cintra[e d'une tble.



Pt. 70.
Emporte-pidces de maroquinier et pinces d poinqonner.

Pl. 7 1.
Pinces b boutonnidres.

Pinces i perforer.

Cas particuliers des pinces coupantes, toutes
celles qui ont 6t6 conques pour d6couper une
surface restreinte, d la fagon de ces perforateurs
de bureau qui trouent les feuillets d ins6rer dans
les classeurs. Ce sont des emporte-pidces dont
les plus connus sont ceux des maroquiniers,
dispos6es en 6toile d six branches d l'extremit6
d'une m6choire de la pince, alors que l'autre
porte une but6e en laiton sur laquelle s'appuie
ie couteau aprds avoir travers6 la ceinture d per-
forer (Pl. 70). MOme principe pour ces pinces i
marquer le b6tail qui, charitablement, enle-
vaient un petit bout d'oreille i la marque du pro-

Pl.72.
Pince de bijoutier pour scier les bagues qu'on ne peut plus
6ter du doigt.

pri6taire du mouton pour qu'on le reconnaissent
dans l'anonymat du troupeau. C'est toujours de
cette m6me manidre que fonctionnaient les
pinces de contr6le qui marquaient d'un petit
trou rond, triangulaire , carr6 ou en 6toile, le titre
de transport pr6sent6 d l'homme dont la belle
casquette et la grande sacoche rouge faisaient
r6ver les petits garqons dans ces temps proches
et lointains tout a la fois oir prendre le train avait
encore le go0t de l'aventure.

Plus prosaiques, ces pinces i boutonniires des
artisans du cuir, pour couper proprement le per-

tuis par oi passera le bouton (Pl. 71). Mais
lorsque ces m6mes pinces doivent percer le
m6tal. elles quittent leur air bonasse pour
prendre des allures menaqantes, se parant
simultan6ment de la beaut6 6nigmatique de
l'insolite. C'est alors la grande famille des
pinces aux yeux de ressorts ou aussi i crochets
de barillets des horlogers. Et pour finir ce court
chapitre par une note parfum6e, nous mention-
nerons encore ces pinces chasse-noyaux pour
pr6parer les confitures aux cerises qui mijo-
taient dans le bac en cuivre, embaumant toute
la maison, sous l'eil attentif de la m6nagdre en
tablier. Citons pour terminer cette pince 6trange
et inattendue que le bijoutier utilise pour scier
les bagues qu'on ne peut plus 6ter lorsque le

doigt a grossi ou que l'6ge l'a gonfle (Pl-721.

Chapitre 8

Pinces a FORMER
Les pinces dites d former pourraient aussi
s'appeler pinces d d6former, ce qui revient au

mdme, d part le fait qu'on introduit avec la

notion de d6formation une connotation p6jora-
tive. Cette famille de pinces comporte des sp6ci-
mens trds vari6s, qu'il est trds difficile d'ordon-
ner en s'appuyant sur une logique, car leur seul
point commun est d'imposer une forme nou-
velle ir des mat6riaux fort diff6rents, allant des
plus durs aux plus tendres. Peut-6tre, du reste,
est-ce ld une logique utilisable ir d6faut de
mieux, ce que nous allons nous efforcer de
faire, comme nous l'avions d6ji fait pour les
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pinces ayant pour fonction premidre de serrer!
Nous traiterons toutefois s6par6ment les pinces
normales des pinces invers6es ou pinces d 6car-
tement.

Pinces i former normales.
Nous aborderons ce chapitre par la plus cou-
rante des pinces d former qui est la pince
d'avoyage. Comme son nom est cens6 l'indi-
quer mais n'est parlant, en fait, que pour les ini-
ti6s, c'est une pince qui facilite le travail qu'on
ex6cutait autrefois d l'aide du cheminoir ou du
tourne-d-gauche et qui consiste d <donner de la



voie) aux scies, par la torsion altern6e des dents
- une fois A gauche, une fois i droite - afin que
la lame ne se laisse pas coincer dans la taille (Pl.

73). Le principe de ces pinces, qui est valable du
reste pour beaucoup d'autres pinces d former,
est le porte-d-faux, c'est-d-dire que la m6choire
active fait pression sur la piece d travailler alors
que la passive ne soutient que ce qui doit rester
en place. Les pinces d'avoyage ont donc un plan
d'appui pour la lame qui fait d6faut sous la dent
d plier qui se laisse infl6chir par la pouss6e de
l'ergot, pouss6e qui est g6n6ralement pr6d6finie
par des but6es d'arr6t. Le nombre des pinces
d'avoyage est trds 6lev6, car c'est un des rares
outils, sinon le seul qui ait suscit6 la verve nova-
trice des inventeurs. De nombreux moddles dif-
f6rents, mais dont aucun n'est meilleur que
l'autre. C'est donc le seul outil qui reldve du
gadget, non par sa fonction, mais par la diver-
sit6 inutile des moddles propos6s.

Une autre pince i former importante est la pince
d becs ronds. C'est une pince d'horloger priori-
tairement, mais aussi des autres m6caniciens de
pr6cision. Elle peut avoir ses becs parfaitement
ronds, mais aussi parfois avec un l6ger plat stri6
entre deux. Ce sont des pinces faites avant tout
pour travailler sur les petits ressorts de montres
tPt.7 41.

Plus massives, avec des becs trap6zoidaux
s'6vasant g6n6reusement vers les ldvres, les
pinces i plier des ferblantiers-couvreurs (Pl. 75).
Elles sont droites, mais aussi parfois coud6es.
Elles pincent normalement, sans porte-i-faux,
mais leurs ldvres droites, longues et minces tout

Pl. 73.
Pinces d'avoyage aux formes 6tranges pour donner de la
voie aux scies par d6port des dents alternativement d'un
c6t6 et de l'autre.

Pl.7 4.
Pinces i becs ronds pour ressorts de montres.

Pl. 75.
Pinces d plier de ferblantier.

Pt. 76.
Pinces d'6lectriciens i couder les tubes.

d la fois sont bien faites pour garantir le pliage
propre d'une feuille de cuivre ou de zinc,

De leur c6t6, les 6lectriciens devaient se munir
de pinces sp6ciales pour couder les tubes.
Tubes de protection pour gainer les fils, qu'on
fixait par des brides ad hoc le long des plinthes
ou des linteaux de portes et qu'il fallait couder
sur place pour les adapter d la 96o9raphie de la
chambre. Les pinces ont l'une des m6choires en
conque allong6e alors que l'autre est une sorte
de lame en croissant qui marque le ou les plis d

l'int6rieur du coude (Pl. 76).

Les horlogers et les bijoutiers sont souvent
appel6s d fermer ou i sertir les anneaux ou les
coulants de cordonnets. lls disposent d cet effet
d'une petite pince ayant un jour entre les deux
mors avec bords crant6s permettant d'6craser
d'une juste pression l'anneau d bloquer. Autre
petite pince discrdte et passant inapergue: la
pince pour plombs de p6che. En fait, elle se pr6-
sente comme une pince universelle petit
moddle, mais en plus de sa grande seur, elle
possdde entre la loge des couteaux et les becs,
une sorte de coin d'un c6t6, qui vient s'encastrer
dans son negatif. Servait ) fendre les plombs de
pdche puis i les refermer sur le fil pour lester la
ligne (Pl. 77).

Un m6tier en voie de disparition est celui de
m6canicien sur machines i 6crire. En effet,
l'informatique a rendu caduques nos vieilles
machines de bureau. Or, pour les maintenir en
6tat de bon fonctionnement, le sp6cialiste dispo-
sait d'un 6tonnant arsenal de pinces de divers
types - i tenir, i souder, i serrer -oi les pinces d
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Pl.77 .

Pince de pdcheur pour fendre les plombs et lester la ligne.

Pl. 78.
Pinces pour machines d 6crire servant d retoucher les tiges
porte-caractdres (en bas, pince dite i 6 pans).

Pt. 79.
Pinces i m6me fonctions que les 2 de la photo pr6c6dente.

Pt. 80.
Pinces i mater les caractdres de machines d 6crire.
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former sont nombreuses et aux formes souvent
totalement inattendues: pinces i mater Ies
caractires, pinces i rectifier la positaon du
caractire au bout de sa tige, ou encore pinces i
rectifier la tige porte-caractdre elle-m6me,
qu'elle soit nd six pans> ou qu'elle soit <d frois
roulettesD, elles procddent la plupart du temps
sur le principe du porte-i-faux (Pl. 78 a 81).

Autrefois, l'apothicaire fabriquait lui-m6me une
part importante de ses pommades et onguents,
ce qui justifiait pleinement le port de la longue
blouse blanche de laborant, moins utile de nos
jours oir le pharmacien se contente le plus sou-
vent de vendre des m6dicaments sortant tels
quels des usines de produits pharmaceutiques.

Pl. 81.
Pinces d corriger la position du caractdre au bout de sa tige.

Mais pour revenir aux vieux apothicaires, ils
devaient mettre eux-m6mes en tubes les
m6langes qu'ils avaient pr6par6s, et ils dispo-
saient dds lors d'une pince i fermer les tubes res-
semblant beaucoup d nos petites perforatrices de
bureau. Bien s0r, elle n'avait de raison d'6tre que
lorsque les tubes 6taient en m6tal tendre. Depuis
qu'ils sont en matidre plastique, la pince a 6t6
rel6gu6e sur le rayon des objets inutiles (Pl. 82).

Une autre pince qui a gliss6 aussi dans la boite
aux oublis, c'est la pince i sceller ou pince i
plomber qu'on utilisait autrefois pour garantir au
destinataire l'int6grit6 du contenu d'un paquet.
La poste disposait de telles pinces qui permet-
taient d'6craser les pastilles de plomb dans les-
quelles on avait pass6 les deux extr6mit6s de la
ficelle d'attache. Les mdchoires portaient cha-
cune une ou deux lettres qui s'imprimaient dans
le plomb (Pl. 83).

Pour fagonner le goulots des bouteilles dans la
pdte de verre incandescente ou pour lisser le
flanc br0lant des flacons, les souffleurs de verre
disposaient de pinces de verriers qui sont des
pincettes d branches paralldles reli6es par une
lame souple faisant ressort. Ce sont les ext16mi-
t6s qui affectent des formes ad6quates, 6tranges
peut-6tre parce le m6tier a pour ainsi dire disparu
en tant qu'artisanat et que l'outillage sp6cifique
est devenu rare et quasi invisible hors des
mus6es (Pl. 84).

Dans le monde infini des pinces, il en est
quelques-unes qui manifestement sortent de
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P!.82.
Pinces de pharmacie (pour fermer les tubes d'onguent).

l'ordinaire. De m6me que le marteau du cordon-
nier s'6tait d6jd fait remarquer dans la cohorte
des marteaux, ainsi que ses pinces d d6couper
les cuirs 6pais, le chien i monter, combinaison
astucieuse de deux pinces articul6es entre elles
qu'un ressort d boudin tend i 6carter et qu' une
tige filet6e transversale maintient d la distance
voulue, s'inscrit d son tour dans la liste des
objets remarquables, tant par l'esth6tique des
formes que par leur 6tranget6 (Pl. 85).

Ouant aux fers d tuyauter et fers ir papillotes, ils
se confondent souvent d force de se ressembler
(Pl. 86). La seule diff6rence est dans l'usage et
non dans la forme: l'un et l'autre ont pour mis-
sion, en intervenant d chaud sur des matidres
souples, de les contraindre i conserver une
ondulation d6corative. Oue ce soient des fraises
ou des coiffes i mettre en forme d'une part, ou
des mdches de cheveux pr6alablement roul6es

Pl. 83.
Pinces i plomber ou sceller les paquets postaux.

sur des papillotes de papier pour les faire bou-
cler d'autre part, les fers sont des pinces en
ciseaux dont une branche est ronde et pleine et
l'autre en gouttidre. Mais il y en a aussi qui se
pr6sentent comme des m6choires en plaques i
profondes ondulations invers6es et s'interp6n6-
trant en quinconce. Enfin. il nous reste i signa-
ler ces pinces bizarres i repasser les rubans, qui
sont deux demi-boules dont les parties planes
s'effleurent et entre lesquelles on tire le ruban
d'6toffe i repasser.

Pinces d 6carter
Ce sont des pinces d former invers6es en ce
sens que c'est lorsqu'on presse sur les poign6es
que la gueule s'ouvre, non pas pour l6cher sa
proie comme dans les pincettes d souder, mais
pour 6largir un pertuis. C'est pr6cis6ment le cas
pour les pinces de plombier. Elles sont deve-
nues aussi rares que les plombiers eux-m6mes
depuis que les conduites en matidres plastiques
ont compldtement supplant6 les anciennes
tuyauteries en plomb. Les pinces coniques,
comme leur nom le laisse entendre ont des
m6choires qui dessinent ensemble un c6ne par-
fait de 10 cm de haut et de 6 cm de diamdtre de
base. Le dispositif d'ouverture est tel que les
deux demi- pyramides s'6cartent paralldlement.
Elles permettaient d'agrandir une entr6e. La
pince i raccords comporte deux olives allon-
g6es, paralldles, dont l'6cartement est 169lable
par une molette. Une branche est fixe et l'autre
articul6e, de telle sorte que les olives s'6cartent
lorsqu'on appuie sur les poign6es qui forcent,
de ce fait, sur le diamdtre int6rieur du tube dont

Pt. 84.
Pinces de verrier: d fagonner les goulots, en haut, i lisser les
flancs de bouteilles, en bas.

Pl. 85.
Chien d monter de cordonnier.
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Pt. 86.
2 pinces i friser. et une i papillotes.

Pt. 87.
Pinces n6gatives de plombier pour faqonner les raccords.

il faut fagonner l'entr6e pour pr6parer le rac-
cord. Afin d'6viter un frottement trop rude et les
risques cons6cutifs de d6formations les olives
tournent sur elles-m6mes (Pl. 87).

llencadreur a, pour sa part, recours d une pince
pour pose des griffes d'angle, qui est pince d

6carter et porte, d l'extr6mit6 des m6choires des-
sinant un demi-cercle, des boutons sur lesquels
viennent prendre appui les griffes d ressort dont
on coiffe les angles des cadres, de part et d'autre
de l'onglet d coller. De m6me les horlogers dispo-
sent d'un curieux petit instrument d griffes pour
tendre les ressorts i boudins entre les pitons sur
lesquels ils devront exercer leur traction.

Pl. 88.
Pinces n6gatives en boucles, A usage non connu.

Les gantiers utilisent une demoiselle, pince
invers6e i longs becs, en buis, et dont le 16le est
d'6largir un doigt de gant trop 6triqu6 ou d'en
assouplir le cuir. Semblablement, m6decins et
v6t6rinaires doivent parfois intervenir d l'inte-
rieur d'un conduit. A cet effet, ils disposent de
pinces 6carteuses creuses. Pour poser les
anneaux de strangulation servant d l'ablation de
la queue chez les moutons, les v6t6rinaires dis-
posent d'un 6carteur d fourches ou plut6t dispo-
saient, car cet instrument bizarre a 6t6 remplac6
par une pince ad hoc, dite pince i castrer car
elle peut aussi remplir cet office.
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Chapitre 9

Pinces INCLASSABLES.
Plusieurs raisons nous font consid6rer certaines
pinces comme inclassables: celles d'abord qui
ne r6pondent d aucun des critdres que nous
avons adopt6s pour notre petite 6tude; celles
ensuite dont les fonctions sont composites,
indissolublement li6es ou solidaires les unes
des autres, et qu'il est difficile de ce fait d'attri-
buer i une cat6gorie plut6t qu' d l'autre, pinces

Pt. 89.
Pinces de cordonnier i poser (i g.) et 6ter les ceillets (b dr.).

que nous serions tent6s de d6finir comme <A
fonction sp6ciale>; et celles enfin qui sont ind6-
finissables et cons6quemment inclassables au
plein sens du terme parce que leur fonction
nous 6chappe totalement. Ces dernidres sont
difficiles i d6crire avec des mots car le d6faut
de finalit6 connue enldve tout point d'accro-
chage et exigerait de longues p6riphrases pour
rester compr6hensibles. Elles ne peuvent gudre
6tre pr6sent6es que par l'image, pour autant
toutefois que la photographie soit en mesure de
fournir des informations suffisantes et significa-
tives, ce qui n'est pas toujours le cas,

Pt. 90.
Morailles pour taureaux.

Pt. 91.
Pinces d anneler les cochons, pour boucles de divers dia-
mdtres.

Pinces i fonctions sp6ciales
Une cat6gorie de pinces qui ne se rattache d
aucun des chapitres pr6c6dents, est celle des
pinces i mesurer. Elles ne sont pas bien nom-

P!.92.
Pince d anneler, moddle plus simple

Pl. 93.
Pince i usage inconnu.
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breuses, mais courantes n6anmoins: ce sont les
calibres ou pieds i coulisse des m6caniciens en
tous genres et des appareilleurs qui doivent
continuellement mesurer les diamdtres, ext6-
rieurs ou int6rieurs, des tubes et des tuyaux, ou
le calibre des vis et des 6crous. Ces pinces pour
travaux de pr6cision sont g6n6ralement pour-
vue d'un nonius permettant des mesures au
dixidme de millimdtre. A ces calibres de faibles
dimensions et en acier, il faut ajouter ceux,
beaucoup plus grands, en bois et en laiton le
plus souvent, qu'on appelle aussi calibres mais
fr6quemment aussi compas forestiers. Peut-6tre
que le terme de compas - qui est impropre en

Pt. 94.
Autre pince i usage inconnu.

Pt. 95.
3 pinces i usages non d6finis.

l'occurence - se dit par analogie avec les com-
pas i verge des tonneliers...?
Les pinces de cordonnier pour poser les eillets
- qui rendent plus facile la mise en place des
lacets - auraient peut-6tre m6rit6 de figurer au

chapitre des pinces d former et celles pour les
enlever au chapitre des pinces i percer (Pl. 89).
A vrai dire cette dernidre ressemble beaucoup d

la pince i d6noyauter les cerises. ll nous a paru
plus logique de les cataloguer parmi les pinces
d fonctions particulieres. Nous y adjoignons
encore les divers moddles d'agrafeuses de
bureau ou de pinces d agrafer qui reldvent du
m6me principe que les pinces de cordonnier
mentionn6es ci-dessus.

Les morailles (du provengal mor qui signifie
museau), qu'on place dans les naseaux des tau-
reaux pour les conduire, sont des pinces mou-
chet6es c'est-d-dire rendues inoffensives par
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Pt. 96.
2 pinces qui pourraient 6tre i sertir, mais quoi?

Pt.97.
Pince 6trange pour un usage cryptiquel

Pt. 98.
Pince b griffes.

deux boutons (comme les fleurets mouchettis),
ce qui explique sans doute qu'on les appelle
parfois mouchettes (Pl. 90). lnoffensives, mais
pas indolores! Comme les pince-nez qu'on uti-
lise pour tenir un cheval r6tif pendant qu'on le
ferre. Dans le m6me ordre d'id6e, il existe une
pince i groin pour tenir les cochons pendant
qu'on leur mettait la boucle au nez avec la pince
i anneler (Pl. 91 et 92). Pratique courante autre-
fois pour emp6cher que les porcs l6ch6s dans
les forEts pour y consommer les glands et les
faines n'affouillent le sol inopin6ment.

Ouant aux pinces i usage inconnu, elles sont
nombreuses. Leurs m6choires dissym6triques,
compliqu6es parfois d'accessoires ou de m6ca-
nismes qui d6fient les imaginations atrophi6es
de ceux qui ne commercent plus avec la
matiere, sont de petits casse-tOte qui, sans 6tre
chinois, n'en sont pas moins int6ressants pour
le mus6ologue, le collectionneur ou le simple



amateur attentif, mais passent totalement
inaperqus pour qui se contente d'un regard
enveloppant au lieu d'un regard p6n6trant! Or,
cette qu6te de l'objet d'abord, doubl6e, ensuite,
de la qudte de son sens au travers des nom-
breux <pourquoi> qu'il suscite, c'est un privildge

que s'arroge le collectionneur passionn6, pour
qui chaque r6ponse s'inscrit comme une petite
victoire sans tambour ni trompette, qu'il
savoure dans le secret de son officine ou de son
bureau! (Pl. 93 a 98).

Chapitre 10.

Cas - Iimites et Conclusions.
Nous l'avons rappel6 dejd, le monde des pinces
s'est d6velopp6 de fagon si prodigieuse, suivant
pas d pas l'6volution des techniques et des
besoins, que dans un certain nombre de cas
nous avons la nette impression de franchir les
frontidres et de nous retrouver dans un autre
monde. Ce fut dejd le cas avec les cl6s d bou-
lons, que nous avons assimil6es dans notre
sujet comme <pinces d m6choires fixes> et qui,
si on les exclut,6chappent e toute autre cat6go-
rie. Mais alors n'aurait-il pas 6te logique
d'englober 6galement les griffes de forge,
curieux peignes i deux dents entre lesquelles
s'appuient les barres qu'il faut cintrer ou rouler
en volutes? Car ce sont aussi en quelque sorte
des pinces i m6choires fixes.
Nous nous trouvons 6galement en 6quilibre
instable sur une autre frontidre avec les s6ca-
teurs de vigne ou de jardin, que nous avons
admis sous la rubrique des pinces coupantes,
alors qu'on eOt pu les renvoyer dans le monde

PI.99.
Forces et ciseaux

des couteaux, oi, reconnaissons-le, ils feraient
tout autant verrue! Mais alors ne devrait-on pas
prendre en compte, et au m6me titre, les
ciseaux des couturiires? Suffit-il que les
lames s'allongent et que les poign6es soient
plus proches de l'axe ou de l'articulation, ce qui
modifie le rapport des forces, pour que l'outil
6chappe au monde des pinces et s'associe i
celui des couteaux, oir il fait 6galement figure de
faux frdre? Et dans cette m6me optique, que
fait-on des forces, qui sont d vrai dire plus
proches des brucelles ou pincettes coupantes
que de tout autre type d'outil? (Pl. 99)

Parmi les pinces i former, nous avons pris en
compte les fers d friser ainsi que les fers d
papillotes qui, nous en sommes conscient,
entrent dans la marginalit6 du genre. ll ne nous
parait dds lors gudre plus os6 de cataloguer i
leur suite les fers i gaufres ou bricelets, qui
pincent un film de p6te tendre au lieu d'une
6toffe ou d'une mdche rebelle de cheveuxl Cette
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P|.100.
Pinces i d6sinfecter le courrier du Mus6e Pasteur, i Marne-
la- Coq uette (Hauts-de-Seine) (Photo ai mablement fou rnie
par l'lnstitut d'histoire de la m6decine, de Lausanne.)

inclusion nous parait d'autant plus 169itime qu'il
existait, au XVlll" sidcle d6je, une curieuse
pince i perforer Ie couruier i purifier, utili-
s6e durant les grandes 6pid6mies, de peste
notamment. Elle ressemble d un fer d gaufres
dont une des plaque 6tait h6riss6e de pointes et
l'autre perc6e de trous correspondants. La dis-
position des pointes, diff6rente d'une poste a

l'autre, permettait de reconnaitre oir avait 6t6
faite la d6sinfection. Les lettres ainsi perc6es au
travers de l'enveloppe, donc sans qu'ait 6t6
viol6 le secret du message, 6taient expos6es d

des vapeurs de soufre (Pl. 100).

Enfin, on pourrait aussi parfaire notre liste de
pinces 6tranges en mentionnant ces moules i
balles, sortes de pinces qui n'en sont que parce
qu'elles enferment un vide entre leurs deux
mSchoires serr6es, que le plomb fondu viendra
remplir par le petit pertuis ad hoc, et dont une
menue cisaille viendra couper la bavure... C'est

Pt. 101.
Pinces d astragales et moules i balles.

davantage un moule en forme de pince que le
contraire, comme c'est 6galement le cas pour
ces pinces i astragales qui servaient, une fois
referm6es sur le barreau lisse d'un portail ou
d'une palissade, en coulant du plomb fondu
dans le vide, de doter le montant lisse d'une
bague en relief, simple anneau ou astragale d
profil moulu16, pour rompre la monotonie de la
balustrade... (Pl. 101).

C'est avec ces membres d'une parent6 un peu
plus lointaine que nous achevons notre p6riple
dans la famille aux mille filiations de la pince.
Nous avons salu6 au passage un monde foison-
nant d'outils qu'on ne remarque pas d'habitude,
noy6s qu'ils sont dans leur banalit6 ou ignor6s
parce que n'affichant pas d'embl6e leur mission.
Malg16 les lacunes nombreuses dont nous
sommes conscient, nous nous plaisons d esp6-
rer que cette brdve 6tude aura suscit6 une fagon
nouvelle de regarder les pinces et aura redonn6
d cet outil essentiel la dignit6 qui est la sienne,
car, et c'est d Gil Baillod que nous laisserons le
soin d'avoir le mot de la fin: tLa fonction de la
pince tient dans un mot qui sonne comme une
devise sous le blason d'un seigneur de haute
lign6e: tTenirt <.
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HAssociation
pour l'Arboretum
du vallon
de !'Aubonne
{AAVA)

Pour les visites de l'Arboretum,
prendre contact avec:

M. Jean-Pau I Deg letagne
G6rant de l'Arboretum
En Plan
1170 Aubonne
T6t. 021/808 51 83

Fond6e en 1968, cette association groupe toutes
les personnes physiques ou morales disireuses
de soutenir et de d6velopper dans le vallon de

l'Aubonne un arboretum, et cela dans un but a

la fois scientifique, 6ducatif et r6cr6atif (art 1 des

statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une (forot bota-

niqueD constituant une sorte de mus6e de l'arbre
en plein vent. oir sont rassembl6es toutes les

espdces susceptibles d'Ctre acclimat6es dans la

r6gion. Les sp6cimens sont group6s de fagon que

chaque individu puisse atteindre son d6veloppe-
ment le meilleur. L'am6nagement tient compte
prioritairement de critdres esth6tiques afin que

formes et couleurs se marient harmonieusement
et que les bosquets respectent une 6conomie de

l'espace, m6nagent les perspectives n6cessaires a

les mettre en valeur pour eux-momes et dans le
paysage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation Fr.3o.- par an), des membres indivi-
duels i vie (cotisation unique Fr.500.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr.200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et batiments), alnsi que
les arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au
printemps '1992, elle possbde en propre 59,6 ha
de terrains avec deux fermes et dispose en outre
de 47 ha par affermage d long terme. Plus de
2ooo espCces et vari6t6s d'arbres ont d6je 6te
mises i demeure.

Le Mus5e du Bois est un second muscie au sein
du premier. ll 6tait l6gitime dans un parc 6rige d la
gloire de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini
des partis qu'a su en tirer l'ing6niositd paysanne
de nos ancetres: vieux metiers disparus, objets
oubli6s de la vie quotidienne, produits d'un artisa-
nat exp6ditif ou minutieux. merveilleux d'efficaci-
t6, relevant d'un art aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est i adresser au

Cotisations et dons destinds a l'Arboretum
sontaverserala

Dons et versements destin6s au
Mus6e du Bois sont d verser d la

Service cantonal des fordts
Caroline 11 bis
10'14 Lausanne

Ba nq ue Cantona le Vaudoise
ccP 10-725-4
Lausanne
(avec mention sur le talon (Compte courant 216.517.0

Arboretum du vallon de l'Aubonne,,)

Banque Cantonale Vaudoise (Agence de Chailly)
ccP 10-725-4
Lausanne
(avec mention sur le talon C.860.860.7
Mus6e du Bois)

Le Mus6e du Bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1"'avril au 31 octobre'
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